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L’objectif général de l’étude est de développer une démarche concertée pour l’intégration systémique de 

la biodiversité sur les campus de l’Université de Sherbrooke. Ce projet prend place pour participer à la 

lutte contre le déclin mondial de la biodiversité. Cet enjeu est d’une grande importance puisqu’un 

écosystème ayant une biodiversité de qualité est plus sain et peut offrir des services écosystémiques qui 

ont de nombreux bienfaits environnementaux, sociaux et économiques. Le maintien de ces services est 

essentiel pour notre civilisation qui en dépend grandement et cela passe tout d’abord par la sauvegarde 

de la biodiversité. Cet enjeu, traité par les gouvernements et les organismes à travers le monde, peut 

également être abordé par les universités, lieux d’innovation et de recherche. L’Université de Sherbrooke 

en est consciente et souhaite l’intégrer dans ses pratiques et à l’échelle de ses campus.  

Pour traiter cet enjeu à l’Université de Sherbrooke, une démarche de concertation a été mise en place en 

intégrant les différentes parties prenantes pertinentes. Le vice-rectorat à l’administration et au 

développement durable et le Service des immeubles ont été intégrés grâce à la mise en place d’un comité 

de conseillers, ainsi que les spécialistes du milieu et le comité pour l’aménagement des espaces verts, 

grâce à des discussions. Plusieurs recommandations sont ressorties de la démarche de concertation dont 

l’importance de la prise en compte des critères du Sustainability Tracking, Assessment and Rating System, 

de l’intégration de la communauté et des domaines de l’éducation et de la recherche, la caractérisation 

du milieu naturel de même que la gestion efficace du changement. Ces recommandations ont permis 

d’élaborer une vision institutionnelle et un plan d’action pour l’intégration de la biodiversité qui répond 

aux besoins et enjeux de l’université. Le plan d’action 2022-2025 élaboré comprend 22 actions qui 

permettront la présence d’une biodiversité de qualité sur les campus. Parmi ces actions, on retrouve la 

réalisation d’un inventaire des espèces animales et végétales, l’implantation d’un programme de suivi de 

la biodiversité et la mise en œuvre d’un corridor écologique reliant le parc du Mont-Bellevue et la rivière 

Magog. Pour assurer une intégration systémique de la biodiversité dans les pratiques institutionnelles, 

ces actions devront être portées par différents acteurs à l’université, comme le Service des immeubles. 

En se dotant d’une vision et en intégrant ce plan d’action dans son Plan stratégique institutionnel, 

l’Université de Sherbrooke se donne l’opportunité de devenir une actrice de changement et de contribuer 

à la conservation de la biodiversité et à la création d’un milieu de vie sain pour sa communauté.   
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LEXIQUE 

Biodiversité « Ensemble des organismes vivants dans un écosystème. » (Fonds 

mondial pour la nature [WWF], 2020) 

Changements climatiques « Les variations à long terme de la température et des modèles 

météorologiques. » (Organisation des Nations unies [ONU], s. d.b.) 

Conservation de la 

biodiversité/Biologie de la 

conservation 

« Veut proposer des solutions aux problèmes émergents dans le 

domaine de la conservation des espèces et des habitats. [...] étudie 

l'impact de l'homme sur la biodiversité dans différents habitats, les 

interactions entre les différentes espèces, l'impact des espèces 

envahissantes sur la biodiversité indigène et la biologie des espèces en 

voie de disparition. » (Scnat savoir, s. d.) 

Corridor écologique « Un passage terrestre ou aquatique qui « connecte » des territoires 

entre eux. […] Cette zone permet aux animaux de se déplacer et aux 

végétaux de se disperser vers des habitats où ils peuvent se 

reproduire, se nourrir, s’abriter, bref, combler leurs besoins vitaux. La 

connectivité permet donc aux espèces sauvages de rester en santé. » 

(Conservation de la nature Canada, 2020). 

Corridor vert et actif « Favorise la biodiversité, la connectivité et la mobilité durable en plus 

d'améliorer le cadre de vie des populations locales. » (Ville de 

Montréal, 2020, 7 décembre) 

Démarche 

concertée/Concertation 

« Une action publique transparente et efficace, visant à traduire en 

projets et politiques publiques les besoins de la population. [...] Le 

projet de concertation répond à un besoin spécifique d’associer les 

publics à l’élaboration, à la mise en œuvre ou à l’évaluation d’un 

projet global ou d’une politique. » (Conseil général de Val de Marne, 

2008) 
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Démarche institutionnelle « Une démarche d’accompagnement et de conduite de changement 

dans des organisations, telles que peuvent l’être des institutions 

sociales. » (Ferretti et Grau, 2005) 

Domaine de l’Université de 

Sherbrooke 

L’ensemble des campus (principal, de la santé et de Longueuil), le parc 

écoforestier de Johnville et la réserve naturelle du Mont-Bellevue. 

(Définition interne à l’Université de Sherbrooke) 

Espace/Milieu naturel « [Espace où] l’environnement paysager, la biodiversité et les 

processus écologiques n'ont pas été altérés de manière permanente ni 

à long terme par les activités humaines, qui maintient sa capacité de 

se régénérer et où la présence humaine ne modifie pas le paysage de 

manière importante ni ne le domine. » (Bureau de la normalisation du 

Québec [BNQ], 2003) 

Espace/Milieu vert « [Espace] à dominance végétale (pelouse, herbes, arbres), d’origine 

naturelle ou anthropique, situé dans un environnement urbain ou 

bâti. » (ministère des Affaires municipales et de l’habitation [MAMH], 

s. d.) 

Restauration écologique/ 

Restauration de la 

biodiversité 

« Pratique de restaurer les écosystèmes [...]. Une action intentionnelle 

qui initie ou accélère l’autoréparation d’un écosystème en respectant 

sa santé, son intégrité et sa gestion durable. La plupart du temps, 

l’écosystème qui a besoin d’être restauré a été dégradé, endommagé, 

transformé ou entièrement détruit, résultat direct ou indirect de 

l’activité humaine. » (Society for Ecological Restoration International 

Science & Policy Working Group, 2004) 

Systémique « Se dit d'une approche scientifique des systèmes politiques, 

économiques, sociaux, etc., qui s'oppose à la démarche rationaliste en 

abordant tout problème comme un ensemble d'éléments en relations 

mutuelles. » (Larousse, s. d.) 
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INTRODUCTION 

L’humain a besoin de la nature pour survivre et, pourtant, la protection de celle-ci n’est pas 

systématiquement considérée (ONU, s. d.a). Les écosystèmes sont naturellement soumis à des 

perturbations, mais l’humain cause des pressions encore plus importantes, comme la destruction des 

milieux naturels, ce qui engendre une perte d’espèces au niveau mondial (Ministère de la Transition 

écologique, s. d.b). En effet, environ 75 % des espaces terrestres vivent ou ont vécu une pression par 

l’espèce humaine, affectant grandement les espèces présentes dans ces milieux et donc, la biodiversité 

(ONU, s. d.a). Considérant que plus de 80 % des espèces vivent présentement dans les forêts, il est 

impossible de continuer à penser que des aires gazonnées ou des petits ilots de plantes isolés sont 

suffisants pour protéger la nature et sa biodiversité (ONU, s. d.a). 

L’Université de Sherbrooke est consciente de cet enjeu et est à la recherche de pratiques pour favoriser 

la biodiversité sur ses campus. Ce projet-intervention, effectué pour répondre au besoin de l'UdeS, plus 

particulièrement du vice-rectorat à l’administration et au développement durable (VRADD) et du Service 

des immeubles (SDI), est réalisé dans le cadre d’un projet de fin d’études de la maîtrise en gestion de 

l’environnement du Centre universitaire de formation en environnement et en développement durable 

(CUFE) de l’Université de Sherbrooke (UdeS). 

Afin de répondre à cet enjeu, il ne suffit pas d’identifier quelques pratiques ponctuelles pour intégrer la 

biodiversité. Il importe d’entreprendre une démarche de concertation et de changement à l’échelle de 

l’organisation et de réaliser une intégration systémique de la biodiversité, soit par une démarche qui 

considère l’ensemble des composantes du système.   

L’objectif du présent projet-intervention est donc d’élaborer une démarche concertée pour l’intégration 

systémique de la biodiversité sur les campus de l’Université de Sherbrooke. Afin d’atteindre cet objectif, 

ce document présente l’ensemble de la démarche réalisée et des résultats obtenus. Le premier chapitre 

présente la mise en contexte de la problématique. Le deuxième chapitre dresse un portrait du territoire 

à l’étude et des pratiques d’aménagement passées et actuelles. Le troisième chapitre présente la 

démarche méthodologique de concertation réalisée alors que le quatrième chapitre présente l’analyse et 

l’interprétation des résultats de la concertation dont notamment la vision institutionnelle proposée et le 

plan d’action 2022-2025.   
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1. MISE EN CONTEXTE DE LA PROBLÉMATIQUE EN LIEN AVEC L’INTERVENTON 

Ce projet-intervention prend place à l’UdeS car le VRADD et le SDI sont soucieux d’améliorer leurs 

pratiques afin d’intégrer davantage de biodiversité sur leurs campus (campus principal qui comprend le 

parc innovation, campus de la santé et campus de Longueuil) et conséquemment, de participer à l’effort 

régional de conservation. En 2018, le VRADD a élaboré un plan de développement durable (plan DD) 2018-

2022 visant à poser des actions concrètes en développement durable puisque ce concept n’était pas 

intégré de manière systémique dans le plan institutionnel qui est révisé à chaque trois ans. De manière 

plus spécifique, le Plan DD de 2018-2022 comporte plusieurs stratégies, dont celle portant sur 

l’aménagement des espaces verts et dont la biodiversité est un thème transversal aux six orientations 

(Université de Sherbrooke, 2018a). Selon ces orientations, le VRADD devait : 1) « procéder à l’inventaire 

des écosystèmes et habitats présents sur les campus et dans ses environs immédiats en l’intégrant dans 

les activités académiques » (point 2.1.3); et 2) « évaluer la présence et protéger les espèces à statut et 

leurs habitats, et les environnements sensibles » (point 2.1.4) (Université de Sherbrooke, 

2018b). Toutefois, ces actions n’ont pas été menées à terme. Par le présent projet-intervention, l’UdeS 

souhaite alimenter sa réflexion pour son Plan stratégique institutionnel 2022-2025 (Université de 

Sherbrooke, 2020, 2 juillet) actuellement en écriture par le rectorat. Le thème général de ce nouveau Plan 

stratégique est « s’engager, innover, exceller ensemble » dont un des grands enjeux est le développement 

durable et les changements climatiques (Université de Sherbrooke, s. d.i).  

Le VRADD est également intéressé par la mise en œuvre d’actions concrètes pour la biodiversité afin de 

maintenir son niveau Platine dans la certification internationale Sustainability Tracking, Assessment and 

Rating System (STARS). Les critères STARS correspondant à la portée des actions potentielles pour intégrer 

la biodiversité dans le cadre du présent projet-intervention sont liés à la biodiversité (OP10), 

l’aménagement (OP9), la construction (OP3), le campus utilisé en tant que laboratoire vivant (AC8), la 

recherche (AC9), le support pour la recherche (AC10), la vie étudiante (EN3), le transport durable (OP17) 

et la formation des employés (EN9).  

Pour répondre au besoin d’intégrer la biodiversité dans les pratiques, la finalité du présent projet est donc 

d’élaborer un plan d’action 2022-2025 qui pourra être intégré dans le Plan stratégique institutionnel 2022-

2025 à l’intérieur duquel le développement durable est inclus de manière transversale à la gouvernance 

de l’institution. 
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La portée organisationnelle du projet est à l’échelle des campus de l’Université de Sherbrooke, soit le 

campus principal, le campus de la santé (FMSS) et le campus de Longueuil. Plus précisément, le campus 

principal est davantage représenté dans le plan d’action puisque le terrain est géré par l’UdeS alors que 

les espaces verts du campus de Longueuil et de la FMSS sont gérés par d’autres propriétaires, outre 

quelques zones sur lesquelles il est possible d’intervenir. De plus, le projet-intervention se fera sur quatre 

mois, mais les possibilités évaluées seront sur une échelle de trois ans pour le plan d’action. 

L’objectif général de ce projet-intervention est ainsi de développer une démarche concertée afin 

d’intégrer la biodiversité sur les campus de l’Université de Sherbrooke. Pour ce faire, cinq objectifs 

secondaires sont définis: 

✓ Définir l’importance pour l’Université de Sherbrooke d’intégrer la biodiversité dans ses pratiques 

; 

✓ Dresser un portrait du territoire de l’Université de Sherbrooke; 

✓ Réaliser une revue de littérature des pratiques favorisant la biodiversité; 

✓ Concerter les parties prenantes afin de développer une vision et de cibler des actions qui prennent 

en considération l’avis d’experts et les enjeux du milieu; 

✓ Proposer une vision institutionnelle et un plan d’action 2022-2025 pour l’intégration de la 

biodiversité. 

La pertinence de présent projet-intervention est très grande dans un contexte où la biodiversité est en 

déclin et que quelques autres universités dans le monde ont déjà mis sur pied une démarche 

institutionnelle afin de poser des actions concrètes pour la protection de la biodiversité. En effet, 

l’Université de Montréal a un plan d’action pour la biodiversité depuis 2012 et a mis à jour ses objectifs 

en 2021 (Université de Montréal, 2021). On retrouve aussi des universités à l'international qui ont des 

plans d’action pour la biodiversité, tels que l’Université de Cambridge (2022), l’Université de Poitiers (s. 

d.) et l’Université de Worcester (2019). L’Université de Sherbrooke doit suivre le mouvement pour rester 

parmi les universités les plus vertes au monde, notamment, grâce au classement STARS. 
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2. PORTRAIT DU DOMAINE À L’ÉTUDE  

L’intégration de la biodiversité dans les pratiques de l’Université de Sherbrooke exige de dresser un 

portrait du territoire à l’étude. Ce portrait sera dressé selon l’occupation et l’utilisation du sol de même 

que la présence de milieux hydriques et naturels. Bien que les campus soient davantage ciblés par cette 

étude, le portrait est réalisé pour l’ensemble du domaine de l’Université de Sherbrooke, c’est-à-dire 

l’ensemble des campus (principal, de la santé et de Longueuil), le parc écoforestier de Johnville et la 

réserve naturelle du Mont-Bellevue. 

2.1 Portrait historique de l’utilisation et de l’occupation du territoire 

L’Université de Sherbrooke est un acteur phare de l’Estrie depuis sa création en 1954 (Université de 

Sherbrooke, s. d.a). Le secteur du Mont-Bellevue aujourd’hui utilisé pour le campus principal était 

constitué de terres agricoles appartenant à trois agriculteurs indépendants. En rachetant les terres 

agricoles pour y mettre l’université, l’UdeS a fait l’acquisition de 76 % de la superficie du Mont-Bellevue. 

(Agriculture Sherbrooke, 2019, 18 octobre) 

Au départ, seules trois facultés étaient présentes, soit la Faculté des Arts, des Sciences et de Droit. 

Toutefois, dès l’année suivante, l’université s'agrandit en ajoutant ce qui s’appelle aujourd’hui l’École de 

gestion. À cela suit la Faculté d’éducation en 1961, la Faculté de génie en 1968 et la Faculté des sciences 

de l’activité physique en 1974. Parallèlement, la Faculté de médecine et des sciences de la santé (FMSS) 

ouvre ses portes à Fleurimont en 1966. (Université de Sherbrooke, s. d.a). La figure 2.1 présente l’UdeS 

en 1960, dans un décor d'expansion afin de répondre au besoin de la région. 
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Figure 2.1 Vue sur le campus principal en 1960 (tiré de Université de Sherbrooke, s. d.a) 

En 1961, l’UdeS a seulement un campus principal et on peut apercevoir les voisins faire de l’agriculture 

sur les terres (figure 2.2) qui deviendront en 2007 le Parc innovation (s. d.c). En 1976, la Ville de 

Sherbrooke propose à l’UdeS de créer le parc du Mont-Bellevue. Des sentiers sont alors créés pour rendre 

cette forêt urbaine accessible et la ville s’engage à assurer la conservation du milieu. (Agriculture 

Sherbrooke, 2019, 18 octobre) 

 

Figure 2.2 Vue sur le parc innovation en 1961 (source inconnue) 

En plus du Parc innovation, inclus dans le campus principal, et la FMSS, l’Université de Sherbrooke 

développe un campus à Longueuil en 1989 (Université de Sherbrooke, s. d.b). Ce campus accueille un 



6 

 

bâtiment d’envergure majoritairement vitré en 2010 pour répondre à la demande croissante et sera 

accompagné d’un centre sportif dès 2017.  

Malgré son fort développement en région, l’UdeS pose des actions pour la protection des écosystèmes 

depuis plusieurs années. En 2009, l’UdeS transforme les 150 espaces de stationnement du centre du 

campus principal en espace vert. Cet espace appelé le cœur campus, a une superficie de 17 500 mètres 

carrés et permet d’avoir des espaces non-minéralisés dans l’aire de vie principale des étudiants du campus 

principal. (Université de Sherbrooke, s. d.e). En 2010, l’UdeS fait l’acquisition du parc écoforestier de 

Johnville avec l’Université Bishop’s et l’organisme de conservation Nature-Cantons-de-l’Est. En 2011, ce 

parc est protégé à perpétuité (Université de Sherbrooke, s. d.f.). Plus récemment, en 2019, la ville de 

Sherbrooke et l’UdeS demandent au ministère de l’Environnement et de la Lutte contre les changements 

climatiques du Québec de reconnaître le parc du Mont-Bellevue comme une Réserve naturelle 

universitaire (Université de Sherbrooke, s. d.d). Cette démarche constitue une des plus grandes actions 

posées par l’UdeS en termes de conservation de la biodiversité. 

En 2022, l’Université est ainsi active à Sherbrooke grâce à deux campus (principal et de la santé), à 

Longueuil et offre certains programmes à Moncton et au Saguenay dans des bâtiments loués. Les figures 

2.3, 2.4 et 2.5 présentent l’état actuel des campus de l’UdeS. 

 

Figure 2.3 Vue du campus principal, de nos jours (tiré de Destination Université Québec, 2022) 
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Figure 2.4 Vue du campus de Longueuil, de nos jours (tiré de Université de Sherbrooke, s. d.g) 

 

Figure 2.5 Vue de la FMSS, de nos jours (tiré de Université de Sherbrooke, s. d.g) 

2.2 Portrait des milieux hydriques et naturels 

Selon une étude réalisée pour le parc du Mont-Bellevue, le domaine de l’UdeS se retrouve en zone 

tempérée nordique, dans le domaine bioclimatique de l’érablière à Tilleul (Pedneault, 2017). Du point de 

vue de l’hydrologie, l’eau qui passe à travers le campus principal et le parc innovation termine sa course 

à la Rivière Saint-François et passe par la rivière Magog. Le Mont-Bellevue accueille plusieurs milieux 

humides propices à la biodiversité, ce qui favorise la présence de la salamandre sombre du nord, une 
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espèce à statut. D’autres espèces à statut ou vulnérables à la récolte sont présentes comme plusieurs 

espèces de chauves-souris, l’adiante du Canada, la cardamine carcajou et la matteucie fougère-à-

l’autruche. (Pedneault, 2017) 
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3. DÉMARCHE D’INTERVENTION 

La démarche d’intervention au cœur du présent projet-intervention présente plusieurs défis de 

différentes natures. Parmi ces défis, il y a le développement d’une vision institutionnelle commune autour 

de cet enjeu plus ou moins connu par les parties prenantes impliquées. Pour y arriver, plusieurs points de 

vue devront être considérés afin de rendre cette vision rassembleuse et claire pour toutes les parties 

prenantes et les générations à venir. De plus, l’intégration systémique de la biodiversité demande un 

grand ajustement dans les pratiques de gestion et il importera de considérer la gestion du changement 

tout au long de la démarche d’intervention. Par ailleurs, la démarche projetée devra permettre à la fois 

de travailler sur les éléments distinctifs de l’UdeS et de ses campus, mais aussi sur une vision et des actions 

transversales à tous les campus.  

La démarche d’intervention prend place dans un cadre institutionnel. Tout comme il est important de 

définir la biodiversité, il est donc important de définir la démarche institutionnelle qui est « [...] une 

démarche d’accompagnement et de conduite de changement dans des organisations, telles que peuvent 

l’être des institutions sociales. » (Ferretti et Grau, 2005). Ici, l’institution sociale est une université et 

l’accompagnement se fait pour vivre un changement afin que la biodiversité soit prise en considération 

dans les projets et la planification de l’institution. Les étapes méthodologiques ont été développées dans 

cette optique d’accompagnement et de gestion du changement et sont présentées à la figure 3.1.
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Figure 3.1 Logigramme de la démarche d’intervention 
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Dans ce logigramme, le code de couleur permet de connaitre le type de démarche qui sera posé pour 

réussir chaque étape. Une revue de littérature (bulles en bleu) est nécessaire pour la majorité des étapes 

du projet. Une étape a été réalisée grâce à un mandat offert à la Clinique en environnement du CUFE 

(bulle rose) puisqu’il n’était pas possible de trouver l’information dans la littérature. Quant aux bulles 

vertes, le moyen ciblé pour impliquer les parties prenantes et établir les enjeux est la concertation et a 

donc été appliqué à ces étapes. 

Dresser un portrait de la biodiversité 

La première étape du projet est d’évaluer l’importance de la biodiversité et d’identifier des pratiques 

possibles. Ces étapes sont les premières du projet, car elles permettent de bien comprendre le sujet à 

l’étude afin de pouvoir répondre aux questions lors de la concertation. Cette recherche permet d’établir 

la liste d’actions à discuter lors de la concertation. 

Dresser un portrait des pratiques d’aménagement 

Certaines pratiques de l’UdeS sont expliquées sur le site internet de l’université, mais plusieurs d’entre 

elles ne sont pas vraiment connues du public. Ainsi, grâce à l’implication du SDI et du VRADD, il est possible 

de connaitre les pratiques actuelles et de les définir afin de mieux positionner les solutions proposées. 

Sans cette recherche, il serait impossible de réaliser une démarche concertée efficace. 

Analyser les parties prenantes et structurer la démarche de concertation 

Parmi les différentes étapes du projet, celle-ci est celle pour laquelle le plus de temps est prévu. Prendre 

le temps de comprendre la dynamique des parties prenantes est une étape importante pour réaliser la 

démarche participative. La démarche de concertation permet de connaitre le point de vue de toutes les 

parties prenantes ciblées afin de proposer des solutions qui seront intégrées dans le milieu. Cette étape 

est cruciale pour faciliter la transition dans les pratiques. 

Proposer une intégration systémique de la biodiversité 

L’étape finale est la proposition d’un plan d’action et d’une vision en tant que solutions permettant 

d’intégrer la biodiversité de manière systémique. Cette étape est aussi une étape centrale du projet 

puisqu’il y a beaucoup de temps à investir pour intégrer les commentaires de toutes les parties prenantes. 
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4. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS DE L’INTERVENTION 

Tout au long de la démarche du projet-intervention, plusieurs résultats ont été produits et sont présentés 

dans ce chapitre. Parmi ceux-ci, un portrait de la biodiversité, un portrait des pratiques d’aménagement, 

les enjeux soulevés pendant la concertation, la vision et le plan d’action 2022-2025. 

4.1 Portrait de la biodiversité 

Puisqu’il existe plusieurs définitions dans la littérature (BiodivCanada, s. d.; Espace pour la vie, s. d.; 

Ministère de la Transition écologique, s. d.a; FAO, 2020; Projet Pangolin, 2020; REFEDD, 2016; WWF, 

2020), il importe de définir de façon claire et précise ce que l’on entend par biodiversité ainsi que les 

notions qui s’y rattachent. Cela est essentiel afin que les différentes parties prenantes impliquées aient 

une compréhension commune lors de leurs échanges et réflexions pendant la concertation. 

La définition retenue à partir de la littérature est la suivante : la biodiversité est l’ensemble des organismes 

vivants dans un écosystème (Fonds mondial pour la nature [WWF], 2020). Cette définition est 

accompagnée d’un cadre conceptuel qui est présenté dans les pages suivantes. 

Le déclin de la biodiversité est discuté à travers le monde, notamment grâce aux objectifs de 

développement durable (ODD) de l’Organisation des Nations unies (ONU) (figure 4.1). Ces objectifs sont 

intégrés dans les pratiques d’organisations à travers le monde. L’objectif 15 Vie terrestre vise à protéger 

les milieux naturels notamment pour avoir accès aux services écosystémiques. Quant à lui, l’objectif 13 

Lutte contre les changements climatiques rassemble les communautés autour de cette problématique 

mondiale dont l’une des solutions est de conserver nos milieux naturels. (ONU, s. d.a) 

 

Figure 4.1 Les ODD liés à la biodiversité (tiré de ONU, s. d.a) 

La lutte aux changements climatiques et les efforts de conservation de la biodiversité sont interreliés et 

de plus en plus discutés comme des concepts conjoints (Habitat nature, 2021). Le récent rapport du 

Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) et de la Plateforme 
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intergouvernementale scientifique et politique sur la biodiversité et les services écosystémiques (IPBES) 

expose qu’il faut joindre ces deux enjeux et miser sur la conservation et la restauration des milieux 

naturels ayant une forte biodiversité et une grande capacité de captation du carbone (Hairabedian, 2021, 

28 juin). La figure 4.2 présente le lien unissant les changements climatiques et la biodiversité. Brièvement, 

les forêts permettent de capter du dioxyde de carbone alors qu’à l’inverse, le défrichement des milieux 

naturels libère ce gaz qui participe au réchauffement planétaire (ONU, s. d.b). 

 

Figure 4.2  Lien entre les changements climatiques et la biodiversité (tiré de Habitat nature, 2021) 

La préservation de la biodiversité doit se faire dès maintenant puisqu’elle est en péril depuis plusieurs 

décennies et les causes sont nombreuses. Parmi celles-ci, la destruction et la fragmentation des milieux 

naturels (p. ex. par l’urbanisation), l’exploitation des ressources, les changements climatiques, la pollution 

et la propagation des espèces exotiques envahissantes (EEE) (Ministère de la Transition écologique, s. d.a) 

(figure 4.3). 
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Figure 4.3 Les cinq causes majeures de l’érosion de la biodiversité (tiré de Ministère de la Transition écologique, s. 
d.a) 

Dans un écosystème, que ce soit dans la forêt du mont J.S.-Bourque ou dans une aire gazonnée sur le 

campus, on peut mesurer la biodiversité en étudiant la richesse en espèces présentes, et ainsi, évaluer, 

en association avec d’autres indicateurs, l’état de santé de l’écosystème (Projet Pangolin, 2020). Chaque 

espèce, qu'elle soit perçue comme étant utile pour l’être humain ou non, joue un rôle important dans 

l’écosystème. Par exemple, une espèce détritivore, comme le ver de terre, transforme les matières 

organiques en terre riche; les prédateurs, comme le renard roux, régulent les populations de proies. Cette 

diversité de rôles, ou fonction, est essentielle au bon fonctionnement de l'écosystème.  

La perte de certaines espèces, par la destruction des milieux naturels, l’utilisation de pesticides ou la 

fragmentation des habitats, peut faire en sorte qu'un rôle n'est plus rempli. L’intégrité de l’écosystème 

est alors fragilisée. Dans un écosystème riche en espèces, il est possible qu’un rôle puisse être assumé par 

plusieurs espèces ayant une fonction similaire. Il est démontré qu’un milieu riche en biodiversité est 

d’autant plus résilient face aux conséquences des changements climatiques (Conservation de la nature 

Canada, 2020) et permet d’offrir des services écosystémiques de manière durable et constante (Projet 

Pangolin, 2020). La figure 1.4 présente le concept de la table écosystème, concept proposé par le groupe 

de vulgarisation Projet Pangolin, qui montre l’importance d’avoir un écosystème riche en biodiversité. 

Cette table représente deux écosystèmes : l’un d’eux contient une forte biodiversité et peut encore tenir 
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debout malgré la perte d’une espèce alors que l’autre est un écosystème qui ne tient plus debout parce 

qu’il a perdu une espèce clé et qu’il ne pourra plus fournir les services écosystémiques ni s’autoréguler. 

 

Figure 4.4 La table écosystème (tiré de Projet Pangolin, 2020) 

La biodiversité est importante pour l’équilibre de la nature et de l’humain, et ce, notamment en raison 

des services écosystémiques qu’elle procure, des services essentiels à la survie de l’être humain 

(BiodivCanada, s. d.). Ne pas avoir accès à ces services, dont certains sont vitaux, est un danger pour la 

survie de notre espèce (BiodivCanada, s. d.). Les services écosystémiques rendus par la biodiversité sont, 

par exemple, la pollinisation qui permet de cultiver environ 70 % des plantes que nous consommons 

(MELCC, 2022). La purification de l’air est un service offert par les plantes qui nous permet de respirer de 

l’oxygène et qui permet de capter le dioxyde de carbone qui participe au réchauffement climatique. 

Effectivement, un moyen peu coûteux de contrer les changements climatiques est de protéger les arbres 

matures qui captent environ 800 kg de dioxyde de carbone par an (ArboQuébec, 2022). Ces effets 

bénéfiques sur nos sociétés se ressentent même à l’échelle d’un campus et nous rappellent l’importance 

de protéger la biodiversité. La figure 4.5 présente une vue d’ensemble des services rendus. 



16 

 

 

Figure 4.5 Les services écosystémiques (tiré de WWF, 2016) 

Comme présenté précédemment, la biodiversité diminue à travers le monde par la perte d'espèces 

notamment à cause de la destruction des milieux naturels (Ministère de la Transition écologique, s. d.a). 

Il est difficile d’évaluer le nombre précis d’espèces qui disparaissent à travers le monde à cause des 

perturbations, mais l’Indice d’Intégrité de la Biodiversité (IIB) permet de comprendre l’état général des 

écosystèmes. L’IIB actuel indique clairement que les écosystèmes sont perturbés et qu’ils n’arrivent plus 

à offrir les services écosystémiques de manière aussi fiable qu’auparavant (figure 4.6). En effet, l’IIB 

mondial est de 79 % alors qu’un niveau minimal de 90 % devrait être maintenu pour que la biodiversité 

offre suffisamment de services écosystémiques pour le maintien des populations humaines (WWF, 2020).  
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Figure 4.6 Indice d’intégrité biologique (IIB) (tiré de WWF, 2020) 

Dans le cas présent où l’IIB est inférieur au niveau nécessaire pour maintenir les services écosystémiques, 

l’humain doit commencer à payer pour combler ce manque. Par exemple, la pollinisation des plantes en 

milieu agricole à travers le monde a une valeur estimée à 250 milliards canadien (Radio-Canada, 2011, 9 

juillet). Cela coûterait donc très cher de payer ce montant chaque année pour polliniser les champs. 

Pourtant, c’est déjà le cas dans certaines régions, comme dans le Sichuan, en Chine, où la pollinisation à 

la main se fait depuis plusieurs années à cause de la disparition des pollinisateurs. Les causes de cette 

disparition sont la destruction des milieux naturels en région et l’utilisation de pesticides, ce qui coûte 

maintenant cher aux agriculteurs chinois. (Thibault, 2014, 23 avril) 

En plus des enjeux économiques et environnementaux, la biodiversité offre des avantages sociaux. En 

effet, le calme et la beauté des écosystèmes permettent de ressentir des effets bénéfiques sur notre 

santé. En 2021, l’Institut de la cardiologie de Montréal a mené une étude avec la Société des 

établissements de plein air du Québec (SÉPAQ) afin d’évaluer l’effet de la nature sur les visiteurs des parcs. 

Au total, 87 % d’entre eux ont indiqué ressentir un effet bénéfique sur leur santé mentale et 84 % sur leur 

santé physique (Institut de la cardiologie de Montréal, 2021, 10 juin). Plusieurs effets peuvent être 

ressentis lors d’une visite en nature dont un des bienfaits, très bien documenté dans la littérature, est la 

réduction de l’anxiété et du stress (Institut de la cardiologie de Montréal, 2021, 10 juin). Une étude de 

Holt et al. (2019) stipule d’ailleurs que l'utilisation active des espaces verts (p. ex.. vélo, escalade) a permis 
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à des étudiants universitaires de diminuer significativement leur stress.  Ce constat est intéressant pour 

l’Université de Sherbrooke puisque les étudiants universitaires font face au stress ou à des troubles 

anxieux pendant leurs études. En effet, plus de 25 % des étudiants universitaires font face à l’anxiété, ou 

à du stress sévère, au cours de leur parcours (CTREQ, 2019) et cela est d’autant plus important pendant 

la pandémie de la COVID-19. Selon une étude menée avec des étudiants de 17 universités québécoises, 

81 % des répondants sont en détresse psychologique entre autres à cause d’une charge de travail accrue 

et du manque de relations humaines pendant la pandémie (Rémillard, 2021, 17 février). 

Les études de l’Institut de la cardiologie de Montréal (2021) et de Holt et al. (2019) mettent en lumière 

l’importance des espaces verts, mais ne font pas de nuance quant au lien de causalité entre les bienfaits 

ressentis et le niveau de biodiversité du milieu naturel. La question se pose donc à savoir si un milieu 

naturel avec un faible niveau de biodiversité (p. ex. une aire gazonnée) a les mêmes bénéfices sociaux 

qu’un milieu à haut niveau de biodiversité (p. ex. une forêt). Bien que ces études n’en fassent pas la 

nuance, d’autres études établissent un lien entre le niveau de biodiversité et les bénéfices 

environnementaux (BiodivCanada, s. d.; Espace pour la vie, s. d.; Ministère de la Transition écologique, s. 

d.a; FAO, 2020; Projet Pangolin, 2020) et cela est un atout important dans une démarche de 

développement durable. L’hypothèse posée, en vue de cette mise en contexte, est donc qu’il est plus 

intéressant pour l’université de mettre en place des projets qui maximisent la biodiversité dans les 

espaces verts afin d’avoir des milieux qui sont plus résilients face aux changements climatiques. 

4.2 Portrait des pratiques d’aménagement 

Afin de comprendre le contexte actuel à l’UdeS, sous l’angle de la conservation de la biodiversité, des 

cartes et une base de données ont été produites par la Clinique en environnement du CUFE. Ce projet de 

cartographie a permis de dresser un portrait du domaine à l’étude (figure 4.7). Le campus principal est 

constitué à 49 % d’infrastructures grises, c’est-à-dire de sol minéralisé, et à 51 % d’espaces verts :  27 % 

de gazon, 8 % de terrains sportifs entretenus et 16 % d’arbres et de friches (Clinique en Environnement 

du CUFE, 2022). La section Parc innovation du campus principal n’est pas incluse dans ces données puisque 

c’est un espace en construction. Présentement, 55 % de l’aire du Parc innovation est en forêt alors que 

seulement 10 % sont en infrastructures grises. Quant au campus de Longueuil et de la FMSS, les espaces 

en dehors des bâtiments ne sont pas uniquement gérés par l’UdeS, ce qui rend l’analyse moins pertinente 

pour cibler les améliorations à faire sous la juridiction de l’UdeS. 



19 

 

 

Figure 4.7 Biodiversité floristique au campus principal de l’Université de Sherbrooke (tiré de Clinique 
en environnement du CUFE, 2022) 

L’état actuel des campus met bien en lumière la place des espaces gazonnés et entretenus dans 

l’imaginaire collectif, considérant la forte proportion d’aires en jaune (27 %) dans la figure 4.7. Ces espaces 

gazonnés sont essentiellement présents au cœur du campus et c’est donc avec ces espaces que la 

communauté universitaire est en contact au quotidien. Le dogme du gazon est important au Québec et 

explique pourquoi la biodiversité n’est pas présente naturellement dans les espaces verts de l’UdeS. Selon 

Larry Hodgson, horticulteur, ce dogme existe depuis Louis XIV. L’invention des tondeuses, vers 1830, a 

permis de rendre le gazon très facile de gestion pour les espaces verts alors que la création du golf a ajouté 

cette norme sociale voulant que le gazon doive être coupé court et être très bien entretenu. (Région zéro 

8, 2020, 21 juillet). Les espaces gazonnés démontrent bien l’intérêt de la société pour les espaces bien 

aménagés et épurés. Toutefois, tous les écosystèmes, même le gazon, pourraient s’autoréguler si 

l’humain n'intervenait pas en faisant des coupes et en retirant des herbes et feuilles mortes. En effet, en 

enlevant les morceaux de bois morts, par exemple, cela limite la création de matière organique qui est 

essentielle pour la santé des écosystèmes. Il faut donc bien souvent ajouter de l’engrais pour permettre 

aux plantes d’avoir les nutriments puisque les matières en décomposition ont été enlevées. Karl Goupil, 

expert-conseil en arboriculture, indique dans un article que le mieux pour l’entretien espaces verts et 

naturels est de simplement ne rien faire (Goupil, 2018, 23 novembre).  
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L’amour pour le gazon bien entretenu et les espaces verts « propres » se ressent à l’UdeS et est appliqué 

dans les méthodes d’aménagement. Les terrains gazonnés (zones en jaune dans la figure 4.7) sont coupés 

une fois par semaine à partir du mois de mai. Le gazon est maintenu à 3 ou 4 pouces (donc 8 à 10 cm) de 

haut. Le gazon coupé reste au sol, de même que les feuilles qui tombent à l’automne, ce qui est bien pour 

le renouvellement de la matière organique, mais le bois mort et les plus gros morceaux sont retirés. Les 

zones qui servent de dépôt à neige l’hiver doivent être semées chaque printemps puisque ce sont des 

zones qui sont grandement impactées par le sel et le compactage. Des semences de gazon et de trèfle, ce 

dernier était présent en plus faible quantité, sont semées dans une terre qui est mélangée avec le compost 

produit sur le campus. Au besoin, des rouleaux de tourbes sont installés dans les zones très abîmées. Des 

opérations d'aération et de fertilisation avec compost, tourbe et fumier sont réalisées annuellement. 

Toutefois, il n’y a jamais d’opérations d’arrosage dans les zones gazonnées ni d’utilisation de pesticides 

ou d’engrais. Les terrains gazonnés du campus principal totalisent environ 270 000 mètres carrés 

(statistiques dérivées des cartes Clinique en Environnement du CUFE, 2022). 

De leur côté, les espaces sportifs (zones en orangé brûlé dans la figure 4.7) sont coupés au moins deux 

fois par semaine et sont arrosés régulièrement. De plus, des engrais sont utilisés pour s’assurer d’avoir un 

gazon vert et dense. Les terrains sportifs du campus principal totalisent environ 65 000 mètres carrés 

(statistiques dérivées des cartes Clinique en Environnement du CUFE, 2022). 

En plus des aires gazonnées et des aires sportives, quelques friches sont déjà présentes sur le campus 

principal, notamment grâce aux démarches du comité étudiant Ruche Campus. Les initiatives étudiantes 

participent aux bonnes pratiques de l’UdeS en termes d’aménagement, notamment avec l’installation de 

jardins indigènes tels que le Jardin Collectif, le Jardin Zen7, l’Oasis et le Jardin Ancestral. De plus, ces 

installations sont mises de l’avant grâce au Balado Découvertes du Développement Durable. (Université 

de Sherbrooke, s. d.h). Ainsi, malgré la forte proportion en aire gazonnée et sportive, les initiatives 

écoresponsables sont nombreuses et permettent d’avoir un campus qui inclut déjà la biodiversité à sa 

façon.  

Pour comprendre les pratiques prévues, en participant à des réunions avec la direction de différentes 

instances, un bref portrait du futur de l’université a été établi. Il n’y a pas de document écrit accessible 

qui permet de dresser le portrait du développement futur de l’université, mais une chose est claire c’est 

que le Parc innovation vise à être développé et que certains bâtiments du campus principal sont et seront 

modifiés pour répondre davantage aux nouvelles normes environnementales et pour être remises au goût 
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du jour. De ce fait, le développement immobilier sera considéré dans les actions à proposer pour la 

conservation de la biodiversité puisque le développement est un objectif clair de l’Université de 

Sherbrooke. 

4.3 Cartographie des parties prenantes 

La cartographie des parties prenantes a permis d’identifier la liste exhaustive des parties prenantes qui 

participent au projet-intervention, de leurs préoccupations et niveaux d’influence (tableau 4.1)
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Tableau 4.1 Parties prenantes 

Nom  Description et préoccupations 
Niveau 
d’influence 

Implication dans le projet 

Le vice-rectorat à 
l’administration et au 
développement 
durable (VRADD) 

Vice-rectorat à l’UdeS qui est responsable du plan de Développement Durable de l’Université 
et qui chapeaute le Service des immeubles. Désire atteindre ses objectifs DD dont la stratégie 
des espaces verts et désire améliorer les pratiques. Il est préoccupé par l’acceptabilité 
sociale et l’aspect financier du projet.  

Élevé 
Est le demandeur du projet. Patrice Cordeau est responsable du comité pour 
l’aménagement des espaces verts tandis que Véronique Bisaillon assure le lien au 
niveau pédagogique. Patrice et Véronique font partie du comité de conseillers. 

Le comité pour 
l’aménagement des 
espaces verts (appelé 
comité Aménagement 
vert) 

Comité mis en place par le VRADD pour l’atteinte des objectifs du plan de Développement 
Durable. Ce comité est constitué de membres du VRADD, du Service des immeubles, des 
employés des trois campus et des représentants étudiants. Le comité souhaite donc 
atteindre les objectifs du plan en cours (2018-2022) et à venir (2022-2025). 

Élevé 

Est le canal de discussion et de prise de décision dans le cadre de ce projet. Le 
comité sera utilisé pour concerter les parties prenantes, surtout les étudiants et les 
employés qui sont les parties prenantes internes. C’est aussi ce comité sera 
responsable de considérer le projet-intervention dans le Plan institutionnel. 

La direction du Service 
des immeubles (SDI) 

La direction du SDI inclut les gestionnaires de projet qui influencent les choix concernant 
l’aménagement et le parc immobilier. Désire répondre à la demande du VRADD et est 
préoccupé par l’engagement des employés du SDI. Élevé 

Est la partie prenante qui devra appliquer les recommandations dans ses pratiques. 
Bernard Fournier est responsable de l’aménagement des campus et Chantal 
Couture est directrice générale. Bernard et Chantal font partie du comité de 
conseillers. Le reste de l’équipe de direction sera consulté pour évaluer la faisabilité 
du plan d’action. 

Les employés du 
Service des immeubles 

Ces employés sont responsables notamment de l’aménagement des campus, de la gestion 
des matières résiduelles, du parc immobilier. Ils sont préoccupés par l’impact de cette étude 
sur la réalisation de leurs projets. 

Moyen 
Ils seront consultés pour évaluer les pratiques actuelles et mettre en lumière des 
enjeux quotidiens et à long terme concernant la biodiversité. 

Les employés des 
services et des facultés 

Ces employés travaillent sur les campus, leurs tâches sont variées. Ils désirent avoir un 
campus à leur image et sont préoccupés par le respect de ses attentes (p. ex. certaines 
personnes veulent du gazon alors que d’autres veulent des friches). 

Faible 
Ils seront consultés pour évaluer les besoins et attentes concernant la gestion de la 
biodiversité sur les campus. Possiblement, il faudra concerter les employés par 
secteur, par faculté pour comprendre les enjeux propres du milieu. 

Les étudiants 
Les étudiants sont les clients de l’Université de Sherbrooke. Ils désirent avoir un campus à 
leur image et sont préoccupés par le respect de ses attentes (p. ex. certaines personnes 
veulent du gazon alors que d’autres veulent des friches). 

Faible 
Ils seront consultés pour évaluer les besoins et attentes en termes d’aménagement 
et d’intégration de la biodiversité. 

Les spécialistes 
externes et internes 
dans le domaine de la 
biodiversité et de 
l’aménagement 

Les professionnels visés sont Nature-Cantons-de-l’Est, Corridor Appalachien et Biodiversité 
Conseil de même que les professeurs et chargés de cours ayant un intérêt de recherche et 
d’enseignement pour la biodiversité. puisque ce sont les organismes œuvrant à Sherbrooke 
en termes de conservation du territoire. Ces spécialistes désirent améliorer la connectivité 
et l’état de l’environnement. 

Élevé 
Ils seront consultés pour discuter des meilleures pratiques pour l’amélioration de 
la biodiversité à l’échelle des campus et d’avoir leur avis externe et interne sur le 
projet. 
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En vue des résultats de l’analyse des parties prenantes, il a été décidé de poursuivre un processus de 

concertation. Dans un processus de concertation, chaque partie prenante est traitée selon leur pouvoir 

d’influence et leurs préoccupations afin de déterminer le type d’intervention qui sera fait. Le pouvoir 

d’influence des parties prenantes est propre à l’enjeu de l’intégration de la biodiversité dans les pratiques 

à l’université puisque l’agencement des pouvoirs pourrait être tout autre sur un enjeu différent. Tout 

d’abord, il importe de bien comprendre ce qu’est une concertation et ce qu’elle doit apporter aux parties 

prenantes. Selon le Conseil général de Val de Marne (2008),  

« la concertation concourt à une action publique transparente et efficace, visant à traduire 
en projets et politiques publiques les besoins de la population. [...] Le projet de concertation 
répond à un besoin spécifique d’associer les publics à l’élaboration, à la mise en œuvre ou à 
l’évaluation d’un projet global ou d’une politique. » 

Les types d’interventions retenus pour la concertation sont (Conseil général de Val de Marne, 2008; 

Institut du nouveau monde [INM], 2019, 15 octobre) :  

✓ La collaboration : démarche visant à intégrer la partie prenante dans l’élaboration du projet et 

dans les prises de décision 

✓ La discussion : démarche visant à recueillir l’opinion, les recommandations et les enjeux de la 

partie prenante 

✓ La consultation : démarche visant à demander l’opinion de la partie prenante 

✓ L’information : démarche visant à tenir informée la partie prenante des démarches et des actions 

qui seront prises suite à la concertation 

Selon ces définitions, voici le portrait des parties prenantes participant à la concertation (figure 4.8). 
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Figure 4.8 Cartographie des parties prenantes et structure de la démarche participative 

Cette figure a été produite selon les recommandations de Borealis (2016) pour la gestion des parties 

prenantes. Cette cartographie prend en compte le niveau d’intérêt et d’influence des parties prenantes, 

mais également la manière de les intégrer dans la concertation. 

Afin d’assurer le succès du projet, l’engagement, la mobilisation et la concertation des parties prenantes, 

qui ont un niveau d’influence et des préoccupations variées, furent essentiels. Cette mobilisation a permis 

d’ouvrir le dialogue à propos de la biodiversité en milieu académique et de sensibiliser la communauté 

universitaire aux enjeux. Par ailleurs, bien que l’UdeS ne poursuive pas fondamentalement une mission 

de conservation, elle devra relever ce défi ambitieux en faisant le lien avec ses missions d’enseignement, 

de recherche et de service à la collectivité. C’est une opportunité pour l’UdeS de répondre à ses objectifs 

institutionnels tout en démontrant que les universités peuvent avoir un impact pour contrer le déclin de 

la biodiversité. 

Tout au long de la démarche, il est important de porter ce projet de recherche de manière à mobiliser 

l’interlocuteur autour de la question. La biodiversité reste un concept complexe de biologie et les 

personnes impliquées dans la concertation n’avaient pas toutes une formation dans le domaine. La 

démarche a donc été commencée en définissant et en vulgarisant le concept afin d’en parler de manière 
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efficace pendant la concertation. Ainsi, à chaque rencontre dans le cadre de la concertation, la biodiversité 

a été définie pour que tous les participants aient une même connaissance de base. 

Ensuite, lorsqu’il vient le temps d’expliquer pourquoi il est important d’agir pour maintenir la biodiversité, 

il faut faire attention de ne pas provoquer un sentiment d’écoanxiété. Selon la revue scientifique 

Éducation relative à l’environnement, les adultes ne doivent pas être approchés de manière à les accabler 

avec les problèmes environnementaux globaux. Il faut plutôt miser sur une approche permettant à 

l'interlocuteur de comprendre le sujet dont il est question et d’expliquer les solutions possibles qui sont à 

sa portée et c’est donc ce qui a été fait. (Villemagne et Sauvé, 2021) 

4.4 Démarche de concertation 

La démarche réalisée pendant les trois étapes de cette concertation (collaboration, discussion et 

consultation) est présentée et analysée dans ce chapitre. Le procès-verbal des rencontres réalisées 

pendant la concertation est disponible sur demande. De plus, la liste des personnes participantes à la 

consultation est disponible à l’annexe 1 et la liste d’actions à discuter est en annexe 2. Cette liste d’actions 

à discuter a été écrite en se basant sur la littérature, notamment en consultant des plans d’action pour 

l’intégration de la biodiversité dans d’autres universités telles que l’Université de Montpellier. L’objectif 

de la concertation était de bonifier ce plan grâce aux enjeux et idées soulevés par les parties prenantes 

impliquées. Ainsi, le résultat de la concertation se retrouve au chapitre 4.5, c’est le plan d’action et la 

vision. Le chapitre 4.4 fera état de quelques discussions importantes à mentionner en préambule, mais le 

plan d’action fait réellement état des commentaires reçus pendant la concertation. 

4.4.1 Collaboration 

Tout d’abord, pour collaborer avec le VRADD et le SDI (parties prenantes A et B, figure 3.2), un comité de 

conseillers a été mis sur pied. Le comité de conseillers est mandaté par le comité pour l’aménagement 

des espaces verts pour collaborer dans les moments charnières de la démarche. Le comité de conseillers 

avait pour mandat d’approuver les définitions et la vision commune, la démarche méthodologique et la 

faisabilité du plan d’action. 

Le comité s’est réuni quatre fois, au cours de la réalisation du projet-intervention, de septembre 2021 à 

avril 2022, pour s’assurer que le projet réponde aux besoins de l’organisation. La rencontre du 1er 

novembre 2021 ciblait les définitions et les concepts à la base du projet. Quant à elle, la rencontre du 6 

décembre 2021 portait sur la démarche d’intervention à adopter. Ces deux rencontres étaient donc 
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préliminaires à la session prévue pour la mise en œuvre du projet. La rencontre du 16 février 2022 a eu 

lieu d’établir la démarche de concertation et d’établir de manière commune la vision de l’université en 

biodiversité puis la rencontre du 27 avril 2022, pour discuter du plan d’action. Le comité de conseillers a 

ainsi émis plusieurs judicieux conseils quant au cadre conceptuel, aux parties prenantes à consulter et à 

la méthode à adopter pour les consulter. La dernière rencontre traitant du plan d’action a permis 

d’éclairer le rôle que peut jouer le SDI et le VRADD en tant que porteur de dossier.  

Plusieurs fois abordée au cours des réunions du comité, l’importance d’une vision institutionnelle sur la 

biodiversité occupait une place centrale des discussions.  Elle est à la base de la mise en place d’un plan 

d’action concerté pour la biodiversité. L’Université de Cambridge, dans son plan d’action pour la 

biodiversité paru en 2022, a bien défini sa vision et est une inspiration inhérente pour la définition de celle 

de l’UdeS (Université de Cambridge, 2022). En collaborant avec le comité de conseillers, des aspects 

importants ont été intégrés dans la vision. Ces aspects sont : considérer l’ensemble du domaine de 

l’Université de Sherbrooke, traiter des changements climatiques, miser sur la recherche, l’innovation et 

l’éducation, et bien sûr parler spécifiquement de la biodiversité et non pas du développement durable en 

général. L’UdeS s’est déjà dotée d’une vision en développement durable qui inclut l’ensemble des aspects 

sociaux, économiques et environnementaux et il n’est donc pas nécessaire d’en reproduire une aussi 

large.  

4.4.2 Discussion 

Trois parties prenantes sont impliquées dans la discussion, soit le comité Aménagement vert, les employés 

du SDI représentés par l’équipe de direction et les spécialistes en biodiversité (figure 4.8). Entre le 9 mars 

et le 15 avril 2022, l’opinion, les conseils et les enjeux des parties prenantes ont ainsi été collectés. Chaque 

participant a reçu un document présentant une introduction au projet de même que la carte de l’état de 

l’aménagement des campus et une liste d’actions à discuter. Chaque participant avait le choix de répondre 

aux questions à l’oral lors d’une rencontre en ligne et les spécialistes, souvent externes de l’université, 

remplissaient un formulaire de consentement stipulant que les opinions recueillies pouvaient être 

mentionnées dans ce rapport, mais que leur identité serait confidentielle lors de la publication en ligne. 

Les spécialistes 

Les spécialistes ont été contactés entre le 9 et le 31 mars 2022, afin de cibler les actions principales à 

discuter pendant le reste du processus de discussion. La liste d’actions à discuter leur a donc été présentée 

(annexe 2). Parmi les six spécialistes consultés (annexe 1), certains représentent des organismes locaux 
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de conservation alors que d’autres sont des professeurs et chargés de cours de l’UdeS ayant un intérêt de 

recherche et d’enseignement avec la biodiversité (tableau 4.1). Puisque ces professionnels n’ont pas 

d’intérêt personnel en jeu, l’objectif n'était pas d’avoir un avis d’expert, mais plutôt des recommandations 

informelles et objectives. Les spécialistes ont ainsi répondu à cette question:  

« En vue de l’occupation et de l’utilisation actuelle de l’espace sur les campus de l’UdeS et de 
la proximité de la nature, quelles actions vous semblent les plus adéquates pour participer à 
l’effort de conservation de la biodiversité ? » 

À cette question, plusieurs réponses communes ont fait surface. Tout d’abord, le nombre d’actions (15) 

était insuffisant pour placer l’UdeS comme actrice de changements en biodiversité. Ensuite, il faut miser 

sur l’éducation et la participation de la communauté, et intégrer une action qui permet d’avoir une source 

monétaire pour la réalisation des actions. Toutefois, les spécialistes étaient tous d’accord que les 15 

actions identifiées initialement étaient pertinentes. Il fallait donc ajuster certaines actions et en ajouter 

de nouvelles. 

De plus, il a été recommandé de classer les actions en catégories sur une base scientifique. Ainsi, dans le 

plan d’action, les actions ont été classées selon les causes de la perte de la biodiversité de la même 

manière que l’a fait l’IPBES (2019) (figure 4.3). Dans son rapport d’évaluation mondiale sur la biodiversité 

et les services écosystémiques, l’IPBES classe pour la première fois les causes directes de la perte de 

biodiversité à travers le monde. Ce rapport indique qu’il faut agir en suivant la priorisation établie en 

milieu terrestre, c’est-à-dire agir en priorité pour lutter contre le changement d’usages des terres, puis 

lutter contre la surexploitation des organismes, les changements climatiques, la pollution et les espèces 

exotiques envahissantes. Comme il est décrit dans le rapport (IPBES, 2019), chacune de ces causes 

principales est soutenue par des causes indirectes telles que l’économie et les pratiques sociales et c’est 

pourquoi les actions proposées dans le cadre de cette étude doivent être variées et ne pas agir 

uniquement sur notre environnement direct. 

Finalement, dans le cadre d’un projet visant à maintenir la biodiversité, il a été recommandé de miser sur 

des actions de conservation plutôt que de restauration. La conservation et la restauration des milieux sont 

deux méthodes à utiliser pour contribuer à la biodiversité, mais il est plus efficace, selon les spécialistes, 

de conserver un milieu en bonne santé plutôt que de dépenser beaucoup de ressources pour restaurer 

un milieu devenu pauvre. Considérant les espaces naturels à proximité de l’UdeS, il est possible de miser 

sur la conservation et de réaliser quelques projets de restauration dans les espaces verts des campus. 

L’équipe de direction du SDI 
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Suite aux six rencontres avec les spécialistes, les actions ont été classées selon les causes de la perte de la 

biodiversité et certaines actions ont été ajoutées. En fonction de la liste d’actions mise à jour suite à la 

rencontre avec les spécialistes, les directeurs du SDI ont répondu à ces questions, lors d’une rencontre de 

direction le 6 avril 2022 :  

« Voici les actions recommandées par les spécialistes, quels enjeux voyez-vous en fonction 
de la gestion actuelle des campus et des projets ? Quelles sont les actions réalisables sur un 
plan de 3 ans selon vous (2022-2025)? » 

Cette rencontre d’une heure a permis dans un premier temps d’expliquer le concept de la biodiversité, ce 

qui permet aujourd’hui à l’ensemble des directeurs du SDI d’avoir une compréhension commune. 

L’unique fait d’avoir pu expliquer l’intérêt d’un tel projet à l’ensemble des directeurs du SDI est en soi une 

très bonne avancée à ce volet de la concertation. En plus de cela, les directeurs ont eu du temps pour lire 

la liste d’actions proposées et pour la commenter en petit groupe. En est émergé un enjeu de 

compréhension de la pertinence de certaines actions proposées. Les actions pour lutter contre les 

changements climatiques en sont le parfait exemple, puisque le lien entre les changements climatiques 

et la biodiversité est plus subtil et complexe qu’il n’y paraît. Une explication détaillée du lien entre les 

changements climatiques et la biodiversité a été formulée la définition de la biodiversité au chapitre 4.1. 

Dans certains cas, il a été jugé que la littérature ne suffit pas pour justifier la mobilisation des ressources 

de l’UdeS ou soutenir la mise en place d’actions. Ainsi, certaines actions demandent une étude précise 

sur le terrain de l’UdeS afin d’appliquer une solution propre au contexte du campus donné (actions 2, 10, 

13, 14 et 19 du tableau 4.2). Tout comme il importe de dresser un inventaire des espèces sur les campus 

avant de créer un plan de suivi, il est important de comprendre l’impact précis de nos bâtiments vitrés sur 

la faune aviaire et de nos stationnements sur la température locale, par exemple, pour apporter les 

bonnes solutions. 

Le comité Aménagement vert 

Dans le cadre de la démarche de concertation, le comité institutionnel Aménagement Vert, le 7 avril 2022. 

Ces questions ont été posées :  

« Voici les actions recommandées par les spécialistes et ajustées selon les enjeux soulevés 
par la direction du Service des immeubles. Quelles sont les actions réalisables sur un plan de 
3 ans selon vous (2022-2025)? Quelles sont les actions prioritaires pour le comité 
Aménagement vert? » 
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L’opinion générale était que cette démarche est très pertinente et que toutes les actions ciblées 

permettraient d’améliorer le score au programme STARS, et ce, même en dehors du critère de la 

biodiversité. De plus, selon eux, certaines actions déjà posées par l’université, comme le non-usage des 

pesticides et le relâchement de la lutte contre les plantes adventices, notamment les pissenlits, devraient 

être officialisées par une politique ou une directive afin que l’action soit assurée pour les décennies à 

venir. 

De manière générale, tout au long de la concertation, la mobilité durable et la sécurité ont été des sujets 

récurrents. En effet, nombreux voient un lien direct entre la biodiversité et la mobilité puisque la mobilité 

durable se fait bien souvent en nature (par exemple pour la marche, le vélo ou la course). C’est pourquoi 

quelques actions ont été ajoutées sous la responsabilité du Service de mobilité, de la sécurité et de la 

prévention de l’UdeS. Parmi les idées soulevées, il a été suggéré de diminuer l’impact des stationnements 

et plusieurs ont même suggéré le retrait de cases de stationnement. Toutefois, cette action devrait plutôt 

être portée par le plan d’action en mobilité durable et c’est pourquoi elle n’a pas été ajoutée au présent 

plan d’action. Du côté de la sécurité, la présence de friches inquiète le comité Aménagement vert à cause 

de la présence de la maladie de Lyme chez les tiques en Estrie de même que par la possibilité de violences 

à caractère sexuel (VACS) dans les herbes hautes. Pour considérer ces enjeux, il est proposé d’aménager 

des friches entretenues, plutôt que des friches entièrement sauvages, et d’y créer des couloirs de tonte 

afin d’y retrouver une circulation fluide. 

4.4.3 Consultation 

Finalement, la consultation devait avoir lieu pendant la concertation à l’hiver 2022 auprès des étudiants, 

des employés et du corps professoral (figure 4.8). Toutefois, en vue de la période allouée pour le projet, 

soit le printemps, il n’était pas possible de réaliser une consultation d’envergure puisque plusieurs projets 

de consultation étaient déjà prévus par l’université au même moment. Afin de maximiser la participation 

aux activités de consultation déjà prévue, aucune activité n’a été organisée pour la consultation de ce 

projet-intervention. Toutefois, puisque les étudiants représentent une forte proportion de la 

communauté, ils ont tout de même été consultés par l’entremise des représentants de la Fédération 

étudiante de l'Université de Sherbrooke (FEUS) et du Regroupement étudiant de maîtrise, diplôme et 

doctorat de l'Université de Sherbrooke (REMDUS) qui siègent au comité Aménagement vert. De plus, 

certains professeurs et chargés de cours ont participé à la phase de discussion en tant que spécialistes en 
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biodiversité. Dans tous les cas, cette représentativité n’est pas assez élevée pour affirmer que la 

communauté étudiante et employée de l’UdeS a été consultée. 

Il est recommandé que la consultation soit réalisée à quelques moments en cours de réalisation du plan 

d’action. En effet, une fois que l’université aura sélectionné les actions à appliquer à court terme parmi 

celles proposées dans le plan d’action, il sera essentiel de valider l’acceptabilité sociale de ces actions. De 

plus, il sera important de poursuivre la phase de consultation au fil des années afin de récolter les 

réactions et les suggestions de la communauté universitaire face aux actions entreprises.  

De plus, le projet a été présenté dans le cadre du 5 à 7 Essai-Toi, le 23 mars 2022, organisé par le 

l’Association de la maîtrise en environnement de l’Université de Sherbrooke (AMEUS) en partenariat avec 

le CUFE où il y avait une vingtaine de participants. Il a également été présenté à la soirée de vulgarisation 

scientifique de Bistro Brain sur le thème de l’environnement, le 13 avril 2022, où il y avait environ 50 

participants. Finalement, les résultats de ce projet-intervention ont été présentés lors des Rencontres 

Montpellier-Sherbrooke, du 8 au 10 juin 2022, dans le cadre des ateliers institutionnels. Un atelier sur la 

biodiversité a été tenu par plusieurs chercheurs de l’Université de Montpellier et de l’Université Paul 

Valéry Montpellier 3 ainsi que par moi pour représenter l’Université de Sherbrooke. Cet atelier a été suivi 

de la visite des installations en termes de biodiversité, tel que le Jardin des plantes et le parcours de la 

biodiversité. La participation aux Rencontres Montpellier-Sherbrooke a bonifié grandement la démarche 

du projet-intervention puisque j’y accompagnais la vice-rectrice à l’administration et au développement 

durable de même que le recteur de l’UdeS qui sont des parties prenantes importantes dans la prise de 

décision en ce qui a trait à l’intégration systémique de la biodiversité à l’UdeS. 

Finalement, en participant aux conférences en vulgarisation scientifique présentée ci-haut, il était 

intéressant d’observer les réactions de l’assemblée, généralement constituée de membres de la 

communauté universitaire, ce qui pouvait s’apparenter à une phase de consultation. Pendant la période 

de questions, les participants aux conférences donnaient leur avis sur le projet et les idées d’action. Le 

commentaire le plus fréquent était que la communauté souhaite participer davantage à la démarche et 

même être directement impliquée dans certaines actions, par exemple pour la réalisation de l’inventaire 

des espèces et des écosystèmes. 
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4.5 Proposer une intégration systémique de la biodiversité 

Il est proposé d’adopter cette vision institutionnelle, rédigée lors de la concertation, pour l’intégration de 

la biodiversité en tant que ligne directrice qui chapeautera le plan d’action présenté ci-bas:  

« Contribuer à la conservation de la biodiversité et mettre en valeur les composantes 
naturelles du territoire par la recherche et l’innovation dans nos pratiques d'aménagement 
afin d’offrir aux communautés actuelles et futures du domaine de l’Université de Sherbrooke 
un milieu de vie sain, inspirant et plus résilient aux changements climatiques. »  

La rédaction de cette vision est une nouveauté à l’Université de Sherbrooke et constitue une avancée 

importante dans le cadre de ce projet-intervention. Cette vision a permis de guider la rédaction du plan 

d’action (tableau 4.2) qui a été produit en prenant en compte les résultats de la démarche de concertation 

avec les parties prenantes de même que ceux ressortis de la littérature. Les actions y sont classées selon 

les causes du déclin de la biodiversité, ciblées par l’IPBES (2019) (figure 4.3), auxquelles elles peuvent 

remédier. Toutes les causes sont incluses, sauf l’exploitation des ressources puisque ce n’est pas un enjeu 

clé à l’UdeS.  

Puis, pour chaque cause, les actions ont été classées selon le porteur de dossier, soit un service ou un 

comité institutionnel. Les porteurs de dossiers ont été ciblés avec le comité de conseillers, donc avec la 

direction du VRADD et du SDI. Au final, les porteurs de dossiers ciblés sont le comité Aménagement vert, 

le SDI et le Service de la mobilité, de la sécurité et de la prévention. Malgré la participation du VRADD au 

comité de conseillers, cette partie prenante n’a pas été retenue en tant que porteur de dossier puisque 

les trois porteurs de dossier sélectionnés sont sous la supervision du VRADD.   

De plus, puisque ce sont des actions d’envergure, une colonne de collaborateurs a été ajoutée afin de 

cibler des ressources pertinentes pour collaborer avec le porteur de dossier dans l’atteinte des objectifs. 

Ce plan d’action constitue une recommandation et il a été rédigé tout en sachant que certaines actions 

pourraient ne pas être retenues ou pourraient être réalisées après 2025. L’UdeS pourra considérer ce 

projet dans son ensemble afin de cibler les actions à intégrer dans son Plan stratégique 2022-2025. La 

colonne de l’indicateur de succès permettra de faire le suivi de la réalisation de l’action. Il importe de 

mentionner que les actions ont été priorisées de manière relative selon l’effort et l’impact anticipés pour 

chacune. 

En effet, les actions présentées dans le présent plan sont classées selon l’effort demandé et l’impact 

anticipé pour la conservation de la biodiversité (Figure 4.9). Dans cette matrice, les actions sont 

positionnées sur l'abscisse selon le niveau d’effort demandé, ce peut être un effort en temps ou en argent 
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par exemple. L’ordonnée présente les actions selon l’impact possible pour la conservation de la 

biodiversité, déterminé selon l’impact direct (p. ex. en choisissant des plantes indigènes dans les 

aménagements) qui permet d’avoir un grand impact ou indirect (p. ex. en éduquant) qui a un plus faible 

impact. Toutefois, l’action 6, visant à assurer la formation des employés, devrait normalement être classée 

comme une action indirecte, mais est classée en tant qu’action directe (action à grand impact) puisqu’elle 

est à la base du changement dans l’institution. Cet exemple montre bien la complexité du classement des 

actions puisque les manières de les percevoir sont variées et que les choix ont été faits au mieux de mes 

connaissances. 

Le graphique à la figure 4.9 suit le modèle de la maitrise impact-effort (Gouvernement de l’Ontario, 

2021) où les sections colorées, utilisées pour identifier les actions dans le tableau 4.2, sont :  

✓ Les gains rapides : Actions qui demandent un faible effort et qui offrent un grand impact (Actions 

à priorité maximale) 

✓ Les grands projets : Actions qui demandent un grand effort et qui ont un grand impact (Actions à 

priorité maximale) 

✓ Les projets complémentaires : Actions qui demandent un faible effort et qui offrent un faible 

impact  

✓ Les pertes de temps : Actions qui demandent un grand effort et qui offrent un faible impact 
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Figure 4.9 Matrice effort-impact des actions en biodiversité 

Au final, les actions sont ainsi classées selon un temps prédéfini (d’ici 2025), selon les causes du déclin de 

la biodiversité, selon le porteur de projet et selon sa priorisation en fonction de la matrice impact-effort. 

Les actions à prioriser sont donc celles qui permettent d’agir contre la fragmentation et la destruction des 

habitats et celles qui sont classées comme grands projets et gains rapides. 

Finalement, suite à la présentation du plan d’action, ce chapitre présente des informations et ressources 

complémentaires pour la réalisation de certaines actions. Ces actions sont celles dont le numéro est 

accompagné d’un astérisque dans le tableau ci-dessous (*). 

À noter qu’il sera important d’avoir une personne responsable spécifique pour chaque action afin d’avoir 

une idée concrète de la gouvernance. Cette personne fait partie du service ou du comité qui est porteur 

de l’action. La personne responsable de l’action doit s’assurer du bon fonctionnement des étapes et de 

l’atteinte des objectifs. Toutefois, aucun responsable d’action n’a été ciblé dans le plan d’action afin que 

chaque porteur de dossier prenne cette décision avec son équipe lorsque l’UdeS sera prête à appliquer 

les actions du plan. 
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Tableau 4.2 Plan d’action 2022-2025 pour l’intégration de la biodiversité sur les campus de l’UdeS  

# ACTION PORTÉE COLLABORATEURS INDICATEUR DE SUCCÈS  

OBJECTIF : LIMITER LA FRAGMENTATION ET LA DESTRUCTION DES HABITATS 

Porteur de dossier : Comité Aménagement vert 

1* Réaliser un inventaire des espèces animales et végétales afin de caractériser les écosystèmes en mobilisant la 
communauté universitaire, le tout, de manière concertée avec le Plan de suivi de l’intégrité écologique (PSIÉ) de la 
Réserve du Mont-Bellevue. 

Tous les 
campus 

Ensemble de la communauté universitaire grâce à la science participative 
Regroupement du Parc du Mont-Bellevue (RPMB) 
Nature-Canton-de l’Est (NCE) 

Pourcentage du territoire inventorié 
 

2 Évaluer l’état des sols (type de sol, composition en matière organique, aération, etc.) afin de mettre en place des 
mesures pour améliorer la biodiversité des sols. 

Campus 
principal 

Étudiants des travaux-pratiques en écologie (p. ex.  Écologie fonctionnelle 
(ECL611), Écologie végétale (ECL515) 

Rapport sur l’état des sols 
  

3 Suite à l’inventaire, mettre en place un programme de suivi de la biodiversité (de type PSIÉ) qui permettra de cibler 
les zones où il ne sera pas recommandé de faire du développement et de connaître les espèces vulnérables ou 
envahissantes sur le domaine de l’UdeS. 

Campus 
principal 

Étudiants du CUFE (ENV 803 Projet intégrateur) 
RPMB 
NCE 

Plan de suivi de la biodiversité 
 

4 Publiciser les projets favorisant la biodiversité sur les campus tels que Ruche Campus, le Jardin collectif et 
l’inventaire en mode science participative, et encourager l’engagement communautaire en mettant en place des 
incitatifs. 

Tous les 
campus 

Campus Durable 
Servie à la vie étudiante (SVE) 
Service des communications 

Nombre de personnes engagées dans des projets 
en biodiversité 
Nombre d’incitatifs 

5 Créer un fonds Biodiversité, semblable au programme Art et Culture, afin d’investir 1 % de la valeur totale de 
développement immobilier sur le domaine de l’UdeS dans des projets en conservation et en recherche. 

Tous les 
campus 

Service des immeubles (Directrice planification budgétaire) 
Service des Finances  
Fondation de l’UdeS 

Création du fonds 

Porteur de dossier : Service des immeubles 

6 Assurer la formation continue des employés de l’UdeS œuvrant dans le domaine des infrastructures et de 
l’aménagement (essentiellement au SDI) à l’importance de la biodiversité pour avoir une gestion efficace et durable 
du changement dans l’organisation. 

Tous les 
campus 

Étudiants du CUFE (ENV 803 Projet intégrateur) 
 

Nombre d’employés formés à l’importance de la 
biodiversité 
 

7* Transformer en friche entretenue une partie des terrains gazonnés (en coupant les bordures lors de l’entretien des 
espaces verts ou en laissant un corridor coupé pour traverser les zones par exemple). Cela tout en considérant les 
enjeux de sécurité et de mobilité. 

Campus 
principal 

Comité Aménagement vert Pourcentage de l’aire gazonnée transformée en 
friche 
 

8 Éduquer la communauté universitaire aux enjeux entourant la biodiversité (p. ex. avec des affiches informatives, 
des conférences, des ateliers) et assurer un suivi avec eux sur les transformations du campus grâce à la consultation. 

Tous les 
campus 

Étudiants du CUFE (ENV 803 Projet intégrateur) 
Campus durable 
Service à la vie étudiante (SVE) 

Pourcentage de la communauté universitaire 
ayant participé aux activités d’éducation et de 
consultation 

9 Réviser les pratiques de coupe des espaces verts pour favoriser la présence de fleurs afin de participer à la 
biodiversité des pollinisateurs (p. ex. en ne coupant pas les espaces gazonnés au printemps).  

Tous les 
campus 

Ruche Campus 
Comité Aménagement vert 

Pourcentage de l’aire gazonnée sur laquelle les 
pratiques sont révisés (en dehors des friches)  
 

10* Caractériser l’impact des grands bâtiments vitrés de l’UdeS sur les oiseaux en misant sur la science participative et 
mettre en place des innovations pour en limiter les impacts, notamment afin de limiter les collisions d’oiseaux 
(applicable pour les grands bâtiments vitrés tels que la bibliothèque centrale et le campus de Longueuil). 

Tous les 
campus 

Ensemble de la communauté grâce à la science participative 
Société de loisir ornithologique de l’Estrie (SLOE) 

Nombre de bonnes pratiques mises en place 
 

11 Suite à l’inventaire et à la création du plan de suivi de la biodiversité, intégrer des milieux de vie divers, comme des 
nichoirs, pour la biodiversité faunique (notamment pour les chauves-souris, le monarque et les abeilles indigènes) 
à des endroits stratégiques sur le campus. 

Tous les 
campus 

Étudiants du CUFE (ENV 803 Projet intégrateur) 
Ruche Campus 
Laboratoire Bélisle (département de biologie, responsable des nichoirs à 
hirondelle) 

Nombre de milieux de vie propices à la 
biodiversité faunique 

12 
 

Développer une grille d’évaluation à l’intention de l’UdeS afin d’évaluer l’impact de leurs projets immobilier sur les 
écosystèmes. Cette grille doit être accompagnée d’une liste de mesures d’atténuation potentielles pour limiter au 
maximum la destruction des milieux naturels lors des projets immobiliers. 

Tous les 
campus 

Comité Aménagement vert Grille d’évaluation et nombre de projets 
immobiliers qui évaluent l’impact sur les 
écosystèmes 
 

13* Réaliser une étude visant à mettre en place un corridor écologique suivant le ruisseau Paré (partant du Mont J.S. 
Bourque jusqu’à la rivière Magog). 

Campus 
principal 

Étudiants du CUFE (ENV 803 Projet intégrateur) 
Ville de Sherbrooke 
Collège du Mont Sainte-Anne 
Acteurs en conservation : NCE, Corridor Appalachien 

Longueur du corridor (en km) 
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Tableau 4.3 Plan d’action 2022-2025 pour l’intégration de la biodiversité sur les campus de l’UdeS (suite) 

# ACTION PORTÉE COLLABORATEURS INDICATEUR DE SUCCÈS  

OBJECTIF : LUTTER CONTRE LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Porteur de dossier : Service de mobilité, de la sécurité et de la prévention 

14* Mesurer l’impact des stationnements sur l’augmentation de la température et limiter les îlots de chaleur en 
intégrant de la végétation. Lorsqu’un nouveau stationnement est construit, mettre en place un stationnement 
écoresponsable.  

Tous les 
campus 

Service des immeubles (Conseillère en gestion environnementale) Nombre de stationnements écoresponsables 
 

15* Mettre en valeur le réseau actuel de mobilité durable en mettant en place un corridor vert et actif qui permet de 
se promener à travers le campus et vers le Mont-Bellevue afin de favoriser l’intérêt de la communauté pour la 
nature, le transport durable et mettre en valeur nos îlots de conservation. 

Campus 
principal 

RPMB 
Comité Aménagement vert 

Longueur du corridor (en km) 
 

OBJECTIF : LUTTER CONTRE LA POLLUTION (AIR, EAU, SOL, LUMINEUSE, VISUELLE) 

Porteur de dossier : Comité Aménagement vert 

16 Mettre en valeur la biodiversité grâce à l’art et la culture en assurant une cohésion visuelle entre les initiatives en 
biodiversité et au niveau des arts et de la culture. 

Tous les 
campus 

Sous-comité jardin (Campus Vivants) Nombre d’œuvres d’art intégrées dans les 
aménagements visant à mettre en valeur la 
biodiversité 

Porteur de dossier : Service des immeubles 

17 
 

Créer une directive de service afin d’empêcher l’utilisation de pesticides et d’engrais de synthèse sur l’ensemble du 
domaine de l’Université de Sherbrooke, dont les aires sportives, et mettre sur pied un comité consultatif afin 
d’évaluer les pratiques actuelles et futures. 

Tous les 
campus 

Département de biologie 
Centre Sportif 
Ville de Sherbrooke 
Comité Aménagement vert 

Mise en place de la directive et du comité 
 

18 Poursuivre les efforts d’ajustement de l’éclairage extérieur pour participer au corridor de noirceur du Mont-
Bellevue et limiter l’impact sur les espèces nocturnes, et ce, tout en considérant les enjeux de sécurité et de 
mobilité. 

Campus 
principal 

Cégep de Sherbrooke (Urban Night Sky Place) 
Service de mobilité, de la sécurité et de la prévention 

Nombre d’ajustements intégrés 

19* Poursuivre les efforts d’amélioration des pratiques de déneigement afin de limiter au maximum l’utilisation de sels 
de voirie (gestion écologique du déneigement) en s’inspirant de la Stratégie québécoise pour une gestion 
environnementale des sels de voirie. 

Tous les 
campus 

 Établir un plan de gestion environnementale des 
sels de voirie (PGESV) 
. 

OBJECTIF : LUTTER CONTRE LES ESPÈCES EXOTIQUES ENVAHISSANTES 

Porteur de dossier : Comité Aménagement vert 

20* Aménager un parcours de biodiversité à même le campus afin de participer aux programmes d’études, d’éduquer 
la communauté et de participer aux projets de recherche du campus. Ce parcours devra mettre en valeur des 
espèces indigènes. 

Tous les 
campus 

Département de biologie 
CUFE 
Université de Montpellier et Université Paul-Valéry Montpellier 3 

Mise en place d’un parcours de biodiversité  
 

21 Suite à l’inventaire, mettre en place un programme de suivi et de contrôle des espèces exotiques envahissantes 
(EEE), le tout de manière coordonnée avec le PSIÉ de la Réserve naturelle du Mont-Bellevue. 

Tous les 
campus 

Sous-comité jardin du comité Aménagement vert 
SDI 

Nombre d’EEE ciblées et suivies 
 

Porteur de dossier : Service des immeubles 
22 Ajuster les méthodes d’aménagement afin d’utiliser uniquement des espèces indigènes et diversifiées dans les 

aménagements paysagers. 
Tous les 
campus 

Sous-comité jardin du comité Aménagement vert Nombre d’espèces de plantes indigènes 
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Certaines actions demandent davantage d’explication que ce qui se retrouve dans le tableau. De ce fait, 

certaines ont été ciblées et sont présentées ici pour mieux les expliquer ou pour fournir des ressources 

complémentaires. 

4.5.1 Actions 1 et 10 : La science citoyenne 

La science citoyenne, aussi appelée science participative, consiste à faire participer la communauté pour 

la collecte de données (Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs [MFFP], 2022). Cette pratique permet 

de démocratiser la science et de faire participer des personnes qui n’ont pas nécessairement de formation 

en science. Normalement, ces projets sont coordonnés par une équipe scientifique ou une institution 

comme une université ou un gouvernement afin de vérifier les données récoltées. L’avantage de ce type 

de projet est que la collecte de données peut ainsi se faire en continu sur plusieurs années et avec un plus 

petit budget. Le désavantage est que l’information recueillie n’est pas aussi fiable qu’avec une équipe de 

scientifiques, mais la très grande quantité de données qui peuvent être recueillies permet de diminuer la 

marge d’erreur. (MFFP, 2022) 

Dans le cas présent, la science citoyenne permettra de collecter des données sur plusieurs espèces 

animales et végétales. L’action 1, « réaliser un inventaire des espèces animales et végétales », demandera 

une application telle que iNaturalist qui aide l’utilisateur à identifier les espèces animales et végétales en 

plus de compiler les données. Un exemple concret de projet qui utilise cette application est le Défi nature 

urbaine Canada organisé par la Fédération canadienne de la Faune. Ce défi vise à encourager la 

communauté à identifier des espèces animales et végétales dans une compétition amicale visant à cibler 

quelle est la meilleure ville canadienne pour le Défi nature urbaine (Fédération canadienne de la Faune, 

2022). Il serait intéressant de s’inspirer de ce défi ludique afin d’inviter la communauté universitaire à 

participer à la collecte de données, ce pourrait être fait sous forme de compétition entre les facultés. 

Quant à elle, l’action 10 soit d’« identifier l’impact des grands bâtiments vitrés sur les oiseaux» constitue 

une action dont les données d’observation peuvent être facilement recueillies par la communauté 

universitaire. En effet, les oiseaux sont le thème de recherche le plus commun en science citoyenne 

puisqu’ils sont plus faciles à identifier (MFFP, 2022). L’action 10 peut être mise en place notamment avec 

l’application EBird qui permet de collecter l’information sur les observations.  
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4.5.2 Action 7 : Les friches entretenues 

Une friche est un espace vert qui peut être entretenu ou non afin d’y favoriser la biodiversité. Les friches 

permettent aux animaux et aux plantes de traverser des territoires en se servant d'îlots sécuritaires pour 

manger et vivre (Muratet, 2019, 18 décembre). Une étude du Muséum d’histoire naturelle de Paris s’est 

concentrée sur les friches urbaines, c’est-à-dire des friches se trouvant dans des centres minéralisés par 

des stationnements, des routes et des bâtiments, comme c’est le cas à l’UdeS. Cette étude stipule que 

pour avoir des friches utiles pour la biodiversité, elles doivent être d’une superficie minimale de 2500 

mètres carrés (environ 50 mètres de long par 50 mètres de large) et se situer à moins de deux kilomètres 

les unes des autres (Muratet, 2019, 18 décembre). Une aire de 2500 mètres carrés représente environ le 

tiers de la surface du terrain du stade de football de l’UdeS.  

Des friches sont déjà présentes dans certaines institutions comme l’Université de Poitiers ou ici même à 

l’UdeS grâce à la friche située derrière le Centre sportif. Des exemples de friches entretenues se retrouvent 

en figure 4.10. 

 

Figure 4.10 Exemples de friches entretenues (tiré de Université de Poitiers, s. d.; Morin, 2021, 19 mai) 

Les premières friches faciles à intégrer à l’UdeS sont représentées par des zones sur la figure 4.11, soit : 

l’aire entre le stationnement du bâtiment J et l’École de gestion (zone K) d’une superficie d’environ 3000 

mètres carrés; l’aire sur le réservoir d’eau potable, de l’autre côté du chemin Ste-Catherine (zone B) d’une 

superficie d’environ 25 000 mètres carrés; l’aire à l’arrière des résidences (zone E) d’une superficie 

d’environ 5 000 mètres carrés et l’aire en face du D2 (zone D) d’environ 2500 mètres carrés. Au total, ces 

espaces occupent une superficie de 35 500 mètres carrés et sont présentement gazonnés. En 

comparaison, l’aire totale des zones gazonnées du campus principal totalise environ 270 000 mètres carrés 

et les terrains sportifs du campus principal totalisent environ 65 000 mètres carrés (données dérivées des 

cartes de la Clinique en Environnement du CUFE, 2022). En plus des zones proposées ci-haut, certaines 
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zones sont déjà en friche sur le campus, notamment grâce à l’initiative de Ruche Campus. Les friches 

actuelles sont représentées en orange dans la figure 4.7. La proportion minimale intéressante de friches à 

implanter sur le campus serait de 65 000 mètres carrés (statistiques dérivées des cartes Clinique en 

Environnement du CUFE, 2022) puisque c’est l’aire des espaces sportifs présentement. Les aires sportives 

resteront gazonnées à cause de leur vocation donc il serait intéressant de voir que l’UdeS serait prête à 

investir autant d’espace de son terrain pour les aires sportives que pour la biodiversité.  

 

Figure 4.11 Positionnement des premières friches entretenues possibles au campus principal (réalisé à l’aide de 
Google Earth) 

4.5.3 Actions 13 et 15 : Des corridors pour la biodiversité 

L’action 13, « réaliser une étude visant à créer un corridor écologique », est une action d’envergure pour 

participer à la conservation de la biodiversité. Un corridor écologique est un passage naturel qui permet 

aux animaux et aux plantes de se disperser d’un îlot de biodiversité à un autre (Conservation de la nature 

Canada, 2020). Ces corridors permettent de connecter le territoire malgré la fragmentation causée par les 

routes et les bâtiments. En plus de permettre un déplacement, le corridor facilite l’échange génétique 

entre les populations, ce qui augmente les chances de survie de l’espèce et permet d’ajuster la répartition 

des espèces qui ont parfois besoin de changer d’environnement notamment à cause des changements 

climatiques. Les corridors suivent souvent un cours d’eau qui est un chemin de dispersion naturel pour les 
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espèces, tel que démontré à la figure 4.12. Dans ce schéma, le corridor écologique est représenté par la 

longue bande verte alors que les friches entretenues (telles que proposées à l’action 7) peuvent servir de 

corridor en étapes relais. Le corridor écologique permet de connecter deux noyaux de conservation et est 

donc un projet qui se porte seul, mais il bénéficiera de la présence des friches en tant qu’étapes relais vers 

le corridor. 

 

Figure 4.12 Schéma d’un corridor écologique (tiré de Connectivité écologique, s. d.) 

Un exemple de corridor écologique en milieu universitaire au Québec est le corridor écologique Darlington 

de l’Université de Montréal (Université de Montréal, s. d.b). Afin de mieux comprendre ce type de projet, 

Alexandre Beaudoin, conseiller en biodiversité à l’Université de Montréal, a été contacté pour connaître 

sa démarche. Le corridor Darlington a été mis sur pied en 2014 dans le but de connecter le Mont-Royal au 

chemin de fer, un passage naturel de dispersion. En plus de cela, ce corridor vise à réduire les ilots de 

chaleur, faciliter la gestion des eaux pluviales et éduquer la communauté (Sampson, 2022, 31 mai). 

Le projet du corridor Darlington a fait de l’Université de Montréal un acteur important à Montréal en 

termes de conservation de la biodiversité et cela est possible notamment grâce à la création de son poste 

de conseiller en biodiversité. Dans le cadre de ses fonctions, il peut ainsi favoriser des actions en 

adéquation avec le corridor écologique, impliquer la communauté universitaire et coordonner les projets 
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de jardinage et de forêts nourricières. À l’UdeS, il serait intéressant de s’en inspirer et de créer un poste 

semblable afin de mener des projets d’envergure tels que la création de corridors puisque la ressource en 

temps est très grande et que les ressources actuelles en développement durable sont limitées. De plus, 

M. Beaudoin, fort de ses connaissances, serait une ressource pertinente pour la réalisation de corridors à 

l’UdeS, notamment puisqu’il connaît déjà le campus. Il y a étudié au baccalauréat et au CUFE pour le 

microprogramme de troisième cycle en conseil stratégique en environnement 

Le corridor écologique de l’UdeS pourrait suivre le ruisseau Paré, positionné dans la carte de la figure 4.13. 

Ce corridor permettrait de connecter le parc du Mont-Bellevue, un îlot de biodiversité, avec la rivière 

Magog. L’important dans un tel projet, comme l’a mentionné M. Beaudoin, est de caractériser le milieu et 

de faire une étude en écologie computationnelle (c’est-à-dire utiliser des outils informatiques pour faciliter 

la prise de décision et la collecte de données) avant d’apporter des ajustements à l’écosystème. La figure 

4.13 montre que le corridor pourrait traverser le Boulevard de l’Université et le Chemin de Sainte-

Catherine, mais il faudrait étudier le passage des animaux avant de décider s’il faut utiliser des passages 

existants ou investir des ressources dans la création d’un pont pour le corridor, par exemple. 

 

Figure 4.13 Carte du ruisseau Paré pour l’élaboration d’un corridor écologique (tiré de la Clinique en 
environnement du CUFE, 2022) 
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Une visite a été organisée pour voir l’état des lieux et avoir une idée concrète du possible corridor. Des 

photos ont été prises aux abords du ruisseau (figure 4.14, A) et dans le passage déjà existant sous le 

Chemin de Sainte-Catherine (figure 4.14, B). Les organismes de conservation tels que Corridor Appalachien 

et Nature-Cantons-de-l’Est sont de bonnes ressources locales à consulter pour la mise en œuvre de cette 

action. En ligne, une ressource intéressante à consulter pour comprendre les corridors écologiques et avoir 

accès aux ressources québécoises est le site de Connectivité écologique (Connectivité écologique, s. d.). 

 

Figure 4.14 Photos de la visite du possible corridor écologique 

Quant à elle, l’action 15 visant à « mettre en valeur le réseau actuel de mobilité durable en mettant en 

place un corridor vert et actif » permet plutôt d’allier l’écologie et la sociologie pour sensibiliser la 

communauté aux enjeux et favoriser de meilleures pratiques. En effet, un tel corridor met davantage en 

valeur la mobilité durable et l’aspect esthétique et pratique de l’espace, en plus de participer à la 

conservation de la biodiversité dans les aménagements (Ville de Montréal, 2020, 7 décembre) L’action 

proposant la mise en place d’un tel corridor se situe donc dans la section visant à contrer les changements 

climatiques, car en créant un corridor vert et actif, l’objectif est de favoriser la mobilité durable qui 

participe activement à la lutte contre les émissions de gaz à effet de serre. Un tel corridor aura peu 

d’impact pour le déplacement des espèces, en comparaison au corridor écologique, et vise davantage à 

offrir des services écosystémiques sociaux, comme la diminution du stress de par la beauté des 

aménagements.  

4.5.4 Action 14 : Des stationnements écoresponsables 

Les stationnements des campus sont des barrières à la dispersion de la biodiversité et le verdissement de 

ceux-ci peut grandement aider la biodiversité en limitant la fragmentation des milieux naturels (Conseil 

régional en environnement de Montréal [CRE-Montréal] et Le Conseil régional de l'environnement et du 
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développement durable de l'Outaouais [CREDDO], 2019). En plus de cela, les stationnements créent des 

îlots de chaleur et l’augmentation de température altère l’écosystème (CRE-Montréal, CREDDO, 2019). Il 

faut donc penser à des solutions. Un stationnement écoresponsable peut être une solution et peut prendre 

plusieurs formes (figure 4.15). Ce peut être un stationnement entouré d’arbres, permettant de diminuer 

la fragmentation causée par les espaces bétonnés tout en offrant de l’ombre (A) ou alors un stationnement 

avec un revêtement plus pâle (B) ou avec un pavé alvéolé qui laisse passer les herbes entre les dalles (C), 

permettant de diminuer les ilots de chaleur. Le mieux est donc de joindre plusieurs astuces afin d’agir pour 

limiter la fragmentation et pour agir sur le climat, par exemple en ayant un stationnement avec un 

revêtement pâle et des arbres entre les rangées de voitures. 

 

Figure 4.15 Exemples de stationnements écoresponsables (tiré de CRE-Montréal et CREDDO, 2019) 

Le Guide de mise en œuvre d’un stationnement écoresponsable par le CRE-Montréal et CREDDO (2019) est 

une bonne ressource pour connaître les possibilités, mais également pour évaluer l'écoresponsabilité des 

aires de stationnement de l’UdeS. De plus, plusieurs villes et institutions au Québec ont déjà mis en place 

de tels stationnements, comme la ville de Mascouche (Ville de Mascouche, 2021, 23 juin), et sont de 

bonnes sources d’inspiration. 

4.5.5 Action 19 : Des ressources pour améliorer les pratiques de déneigement 

La Stratégie québécoise pour une gestion environnementale des sels de voirie propose l’élaboration d’un 

plan de gestion environnementale des sels de voirie (PGESV) afin d’assurer un suivi à long terme des 

bonnes pratiques en déneigement (Ministère des Transports, 2019). Un guide pour l’élaboration de ce 

plan est d’ailleurs disponible. La présence accrue de sel dans l’environnement et les grands dépôts de 

neige altèrent les écosystèmes et il est donc important d’ajuster les pratiques de déneigement pour 

répondre au mieux aux propositions gouvernementales en termes de gestion environnementale. 
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4.5.6 Action 20 : Un parcours de la biodiversité sur le campus 

La biodiversité peut être difficile à se représenter visuellement, il existe des milliers d’espèces et il peut 

être difficile de considérer toute cette diversité. L’idée d’instaurer un parcours de biodiversité directement 

sur un campus est de permettre à la communauté d’être en contact direct avec la biodiversité. 

Ce projet a déjà été mis en place à l’Université Paul-Valéry Montpellier 3 grâce à leur parcours de 

biodiversité (figure 4.16, A) et à la journée découverte de la biodiversité visant à mettre en valeur ce 

parcours (Université Paul-Valéry Montpellier 3, 2021, 21 octobre). Ce parcours présente quelques espèces 

clés du campus grâce à des affiches d’interprétation qui intègrent l’art, la culture et la science. L’Université 

de Montpellier a également un parcours, mais sous forme de jardin botanique qui s’appelle le Jardin des 

plantes (figure 4.16, B), associé à leur Faculté de médecine (Université de Montpellier, s. d.). La présence 

d’espèces d’intérêt scientifique attire des chercheurs à travers le monde et met en valeur la recherche 

locale à l’université. La présentation du projet-intervention lors des Rencontres Montpellier-Sherbrooke, 

mentionnée plus tôt, qui a eu lieu au début du mois de juin 2022 a permis de visiter le parcours de 

biodiversité et le Jardin des plantes et de mieux comprendre comment de tels projets ont pu être gérés 

par une université. 

 

Figure 4.16 Photos du parcours de la biodiversité et du jardin des plantes (prises lors des Rencontres Montpellier-
Sherbrooke 2022) 

À l’Université de Sherbrooke, un parcours de biodiversité permettrait d’agrémenter des programmes 

d’études variés tels qu’en biologie, environnement ou en génie du bâtiment. En effet, l’identification et 

l’observation de plantes et d’écosystèmes sont un aspect important de certaines formations et il serait 
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d’autant plus pertinent pour les étudiants d’apprendre directement sur le campus. En plus de cela, un tel 

projet intéresserait des chercheurs à travers le monde, comme c’est le cas à Montpellier, et permettrait 

possiblement la mise en place de projets de recherche intéressants. Notamment, avec la mise en place de 

la serre de recherche au pavillon D10, la biologie végétale prend une plus grande ampleur à l’UdeS et 

pourrait devenir un thème de recherche central grâce à l’ajout d’un parcours de biodiversité. Un autre 

avantage de ce projet est de pouvoir capter l’intérêt de la communauté en général. Les Sherbrookois 

pourraient venir visiter le campus et parcourir les jardins, tout comme les Montréalais le font au Jardin 

botanique de Montréal. D’ailleurs, l’Université de Montréal et le Jardin botanique de Montréal sont des 

partenaires depuis longtemps et allient très bien la recherche et la conservation. En 2011, le Centre sur la 

biodiversité a été construit directement au Jardin botanique. Ce bâtiment, certifié LEED or, est un lieu de 

recherche, de sensibilisation et de conservation (Institut de recherche en biologie végétale [IRBV], s. d.). 

Le lien entre un projet de parcours de biodiversité ou de jardin botanique et une université n’est donc plus 

à démontrer, considérant le succès de l’Université de Montréal, de l’Université de Montpellier et de 

l’Université Paul-Valéry Montpellier 3. 
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CONCLUSION 

Ce projet-intervention, réalisé dans le cadre de la maîtrise en gestion de l’environnement au CUFE, a 

permis d’accompagner l’Université de Sherbrooke dans l’intégration de la biodiversité dans ses pratiques 

sur ses campus. L’objectif général de l’étude était de développer une démarche concertée pour 

l’intégration systémique de la biodiversité sur les campus de l’Université de Sherbrooke. La démarche 

choisie pour mener ce projet est la concertation de différentes parties prenantes. Celles-ci ont été 

concertées grâce à une phase de collaboration, visant à réfléchir ensemble les bases et la portée du projet, 

et une phase de discussion, visant à vérifier la pertinence et la faisabilité de pratiques proposées. Afin 

d’avoir une compréhension commune de l’enjeu et un retour pertinent lors de la concertation, 

l’importance de la biodiversité a été définie et bien expliquée à tous les participants. L’ensemble de 

l’équipe de direction du SDI, le comité Aménagement vert et le VRADD sont les parties prenantes 

impliquées et comprennent maintenant les concepts entourant la biodiversité, ce qui facilitera 

l’implantation de projets dans les années à venir. 

L’Université de Sherbrooke a de bonnes pratiques en développement durable, mais n’est pour l’instant 

pas en tête de file en ce qui concerne la conservation de la biodiversité sur ses campus. Les pratiques 

actuelles en aménagement sont teintées par la dépendance de notre société aux espaces gazonnés bien 

entretenus, bien que certaines initiatives commencent à être appliquées, comme l’implantation des 

friches sur le campus principal. Les démarches pour la Réserve naturelle du Mont-Bellevue et pour le Parc 

écoforestier de Johnville sont des projets très pertinents pour la biodiversité à l’Université de Sherbrooke, 

mais se concentrent dans des milieux naturels et non pas dans des espaces verts du campus. C’est 

pourquoi la présente étude s’est concentrée sur les campus qui sont davantage minéralisés et 

représentent une barrière à la dispersion de la biodiversité. Plus précisément, le campus principal est 

davantage représenté dans le plan d’action puisque le terrain est géré par l’UdeS alors que les espaces 

verts du campus de Longueuil et de la FMSS sont gérés par d’autres propriétaires en grande partie. 

En vue des pratiques actuelles et des pratiques possibles, qui sont réalisées dans d’autres universités ou 

institutions, une liste d’actions potentielles a été établie et proposée aux spécialistes lors de la 

concertation. Grâce à leurs conseils avisés, plusieurs actions ont été ajoutées et ajustées pour ensuite être 

analysées par l’équipe de direction du SDI et par les membres du comité Aménagement vert de l’UdeS. 

Cette concertation a permis de proposer un plan d’action applicable au contexte institutionnel et 

répondant aux enjeux soulevés par les parties prenantes consultées. 
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Ce projet a ainsi permis de mobiliser et de développer une vision commune de plusieurs parties prenantes 

de l’université autour de la question de l’intégration de la biodiversité dans les pratiques de gestion. Un 

plan d’action pour 2022-2025 est également proposé pour agir concrètement pour la biodiversité au cours 

du prochain Plan stratégique institutionnel.  

Malgré les bons coups, quelques limites sont à considérer dans la démarche d’intervention et les résultats 

obtenus. En effet, puisque plusieurs projets de consultation étaient déjà prévus par l’université au même 

moment, aucun sondage n’a pu être utilisé pour connaitre l’opinion de la communauté universitaire. De 

plus, puisqu’un projet-intervention nécessite un investissement de temps plus grand pour la gestion et la 

prise en compte des parties prenantes, un peu moins de temps a été investi dans la recherche 

documentaire pour le temps imparti. Cependant, la consultation de spécialistes du domaine dans la 

démarche d’intervention a permis de compléter la recherche d’information pour cibler les bonnes 

pratiques à adopter. Également, les actions proposées ont été présentées de manière sommaire et 

devront, préalablement à leur réalisation, faire l’objet d’une réflexion approfondie afin de déterminer en 

détail chacune des étapes de réalisation. Lors de cette planification, les informations plus précises 

pourront permettre de raffiner la priorisation établie pour chacune des actions.  

Pour conclure, cette intervention laisse place à plusieurs projets possibles et intéressants à faire dans le 

futur. Notamment, la concertation devrait être poursuivie dans les années à venir afin d’avoir l’opinion de 

la communauté universitaire à propos des changements qui seront apportés pour intégrer la biodiversité 

pour s’assurer de l’engagement de celle-ci dans les actions. De plus, puisque le plan d'action se termine 

en 2025, d’autres plans d’action devront être préparés au fil du temps pour réviser les pratiques et 

toujours être à l'affût des projets réalisés ailleurs dans le monde. Dès maintenant, la biodiversité est à 

intégrer dans les pratiques de l’Université de Sherbrooke pour participer activement à la lutte aux 

changements climatiques et au maintien des services écosystémiques. La biodiversité est une clé pour que 

la planète soit saine et autorégulée et il est donc du devoir de tout le monde de participer à son maintien. 

Les universités sont des laboratoires vivants permettant d’être plus avant-gardiste afin d’ouvrir la voie à 

de meilleures pratiques et c’est pourquoi l’Université de Sherbrooke doit dès maintenant intégrer des 

actions concrètes et ciblées pour la conservation de la biodiversité dans son Plan stratégique institutionnel 

2022-2025. Considérant les enjeux mondiaux découlant de la perte de biodiversité, il faut miser sur 

l’entraide et l’échange de pratique, il n’est pas question ici d’être le meilleur dans le domaine, mais 

simplement de participer de manière concertée et systémique à l’amélioration de nos sociétés et de notre 

environnement, et ce, pour le bien de notre communauté.
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ANNEXE 1 : PARTICIPANTS À LA CONCERTATION 

Participants à la collaboration  

À l’automne 2021, le comité était composé de Patrice Cordeau (vice-recteur adjoint au développement 

durable), Véronique Bisaillon (conseillère pédagogique en développement durable), Chantal Couture 

(directrice générale du Service des immeubles) et Bernard Fournier (directeur-adjoint au Service des 

immeubles). À l’hiver, le comité était composé de Patrice, Chantal et Bernard.  

Participants à la discussion 

Ces participants sont anonymisés pour la publication en ligne du document, tel que convenu avec ceux-ci 

lors de la concertation. 

Les spécialistes  

Anonyme -1 

Anonyme -2 

Anonyme -3 

Anonyme -4 

Anonyme -5 

Anonyme -6 

Les directeurs du SDI 

Anonyme -7 

Anonyme -8 

Anonyme -9 

Anonyme -10 

Anonyme -11 

Anonyme -12 

Anonyme -13 

Anonyme -14 
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Les membres du comité Aménagement vert 

Anonyme -15 

Anonyme -16 

Anonyme -17 

Anonyme -18 

Anonyme -19 

Anonyme -20 

Anonyme -21 

Anonyme -22
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ANNEXE 2 : LISTE D’ACTIONS À DISCUTER 

Actions qui demandent une intervention d’envergure sur l’ensemble des campus 

✓ Ajuster les méthodes d’aménagement afin d’utiliser uniquement des espèces indigènes dans les 

aménagements paysagers. Cette action pourrait permettre, à plus long terme, d’avoir un circuit 

de jardins à même le campus. (Université de Montpellier, s.d ; Université de Poitiers, s. d.); 

✓ Réaliser un inventaire des espèces animales et végétales sur tous les campus (UEQ, 2021; 

University of Cambridge, 2022; Université de Montréal, s. d.a); 

✓ Transformer 50 % de l’aire des terrains gazonnés en friche entretenue (en coupant les bordures 

lors de l’entretien des espaces verts par exemple) (Université de Poitiers, s. d.; Morin, 2021, 19 

mai); 

✓ Ajuster l’éclairage extérieur pour participer au corridor de noirceur du Mont-Bellevue et limiter 

l’impact sur les espèces nocturnes (Pion, 2021, 3 mai);  

✓ Transformer les stationnements en stationnement écologique (intégrer de la végétation entre les 

places de stationnement) pour réduire la minéralisation, l’imperméabilisation du sol, les îlots de 

chaleur et pour permettre aux animaux et aux plantes de traverser. La première étape est 

d’évaluer l’écoresponsabilité des stationnements à l’UdeS à l’aide du chapitre 7 du Guide de mise 

en œuvre d’un stationnement écoresponsable. (CRE-Montréal et CREDDO, 2019; Université de 

Poitiers, s. d.); 

✓ Améliorer les pratiques de déneigement afin de limiter au maximum l’utilisation de sels de voirie 

et identifier les zones de déneigement afin de limiter la destruction des milieux naturels par les 

camions pour répondre aux critères de la Stratégie québécoise pour une gestion 

environnementale des sels de voirie (Transports du Québec, 2010); 

Actions qui demandent un suivi sur l’ensemble des campus 

✓ Mettre en place un programme de suivi de l’intégrité écologique à l’échelle des campus (PSIÉ) 

(University of Cambridge, 2022); 

✓ Sensibiliser la communauté universitaire aux enjeux entourant la biodiversité (UEQ, 2021; 

University of Cambridge, 2022; Université de Montréal, s. d.a.; 

✓ Que tout projet de développement immobilier se fasse avec un souci de limiter l’impact sur la 

biodiversité et les écosystèmes environnants (notamment en intégrant des aménagements à 

proximité des bâtiments) (UEQ, 2021). Cela en intégrant des aménagements à proximité des 
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bâtiments, en mesurant la perte de terrain et l’impact sur la biodiversité et en intégrant une 

stratégie de compensation pour la perte de biodiversité; 

Actions ciblées dans des secteurs précis à l’université : 

✓ Mettre en place un corridor écologique suivant le ruisseau Paré afin de protéger les milieux 

humides, notamment au Parc innovation (partant du Mont J.S. Bourque jusqu’à la rivière Magog) 

(Conservation de la nature Canada, 2020; Université de Montréal, s. d.b); 

✓ Intégrer la biodiversité dans l’enseignement en offrant des secteurs extérieurs contenant une 

biodiversité de qualité propice à l’enseignement et à l’apprentissage (cibler ces secteurs selon les 

lieux d’enseignements) (Holt et al., 2019; Institut de la cardiologie de Montréal, 2021, 10 juin) ; 

✓ Intégrer des nichoirs et des milieux de vie divers notamment pour les chauves-souris, le monarque 

et les abeilles indigènes à des endroits stratégiques sur le campus afin de participer aux 

accréditations Bee Campus et Ville amie des monarques (Université de Poitiers, s. d.; Fondation 

David Suzuki, 2021 ; BeeCity, 2021; Université de Montréal, s. d.a); 

✓ Appliquer une pellicule sur les fenêtres pour limiter les collisions d’oiseaux pour participer à 

l’accréditation Ville amie des oiseaux (applicable pour les grands bâtiments vitrés tels que la 

bibliothèque centrale) (Nature Canada, s. d.); 

✓ Proposer aux médecins de la clinique de santé de l’UdeS au campus principal de prescrire du temps 

en nature avec le programme PaRx (Lévesque, 2022, 1 février). 


